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de port à T. L Dourser,

POÉSIE SACRÉE.

Toi dontla puissance infinie
Du néant a fait l’univers,
@ toi qui règle l'harmonie
Des globes toulans dans les fits ;
Du haut de tontrône immuable,
Seigneur, daigue écouter nos chants,
Pré e une oreille favorable
Aux vœux de tes faiblesenfans.

  
Gardiens célestes portiques,
Chérubins, d'amour embrasés,
Pour vous un rd nos cantiques,
Quitez la glnire où vous régnez ;
À notre douce et sainte ivresse,
Accourez muler vos transports,
Voirr amour & notre tendresse,
Et vos accords à nus accords.

Tel qu’un monarque débonaire,
Fuyaut le faste dv sa cour,
Descend jusqu'à l’humble ehaumière
Où le pauvre fuit ron séjour;
Tel,et plus généreux encore,
Des cieux sbaissant la hauteur,
Le lieu que l’univers adore
Est descendu dans nutte cœur,

Quel torrent de pures délices
M'inouda près ile vos autele !
Seigneur, j'y goûtui les prémices
Des plaisirs purs de- immortels:
Li, de jole et d’amonr ravie,
Mon dame en ce jour fortuné,
S'est paisibl nent enorme
Sur le sein de son bien-aimé.

Disparaissez, plaisir fragiles,
Tristes voluptés d’un instant ;
Loin de moi, richesses stériles,
Honneurs, gloite, pompeux néant;
Je l'ai ehoisi cour mon partage
Celui qni scul me rend heureux i
Enfant du ciel, pour héricage,
J'aspire à posséder les cieux.

Ah ! si de nns fêtes chéries,
Jamais. conpable séserteur,
Je courais aux tentes impies
D'un p uple pr\varicateur ;
de veux que ma dhoite arrachée
Périsse en cet wflicux moment,
Ftgue ma langin desadehide.
S'atta he à mon palais brülsnt.

Seigneur, en traits ineffnçables,
Grave en mon cour tas ide lois
Reads-moi toi préeoptes s'mables,
Aucmrnte l'ardear de wa foi ;
A nos vipa lonne la victoire
Sur la superbe inisiété,
Fr nous céléhrerans ta zloire
Dans l'itnmubile éternité.
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VARIÉTÉS.

LE REY DE TUNIS EN FRANCE.
PÉPAAT DE TUNIS.—- ARRIVÉE A PARIS.

S. A. le Bey de Tunis, Ahmd-Pacha,
est arrivé à Parisle $2 novembre, à une
heure, par un convoi spécial du chemin de

 

; for d'Grléans.
M. de Lacan, corsul-général et chargé

M4 < ati es -e France à Tunis, sprès avoir
À yrvêile S. A, à Paris de quelques jours,

M bat retourné audevant d'elle jusqu’à Or-
leans,
AL te due d+ Mantoensior «‘était rendu

à l'E voce pour y re evoir l'hôte du mi et
&la France. En appercevant S. A. R,
hy s'e-t &'ance de sa voitu-e et à couru
sujune prince qu’il a tendrement embras-
se ot qui Ini a témoigné, de son côté toute
ha joie qu’il éprouvait à le voir en Franco,
«t tonte ce'le qu’aurait le roià pouvoir le
te nercier lui-même de l’accucil si magnifi-
que au*il a fuit à trois de ses fils, S. A R,
v'estensuite Cr t-etennr »vec Irs fAiciers du
bev qu'elle avuit presque tous connus à
Tunie,

Partout sur sa route, depuis Toulon jux-
qu'à Paris, Ahmed-Parha a été reçu on
souverain ; partout où il s’est arrêté, les
autorités sont venues le féliciter, ot des
Bardes d'honneur lui ont été données. Les
populations montraient sur son passngo un
empressement cordial dont l’auguste voya-
geur paraissail heureux. A Aix, pendant
qu'il recevait les autorités, ayant entendu
des acclamations devant In “porte de son
hôve, il a voulu descendre dans la rue,et
là, s'adressant au pouple, il s dit qu’il re-
freitait de ne pouvoir remercier en particu-
lier chacun de ceux qui l'entouraient. Puis
Stercevant un drapeautricolore, il a ajou-
té enle montrant de In mnin : * C'est lui
Que Je salue pour tous!” Ca mouvement
Plein die noblesse à vivement impressionné
ls foule,
Dans toutes les villes où il n couché, le
à laissé des sommes considérables pour

ls pauvres, c’est sa manière de répondre
à l'ordre du roi qui à vouln qu'il fût traité
¢n souvernin, En npprochant de Ronnne,
la traco encora tante récente des désastres
qui viennent d’affiger celte malheureuse
ville a doulourousement frappé S. A, et
lmmédiatement elle n décidé qu'une som-
me de 50,000 fr. serait mise à la disposi-
tion des autorités.
Au surplus, en quitlant ses Etais, le bey

svait donné de cotte grande humanité qui
le distingue une prouve bien touchante.
7 Conflant à son cousin Sidi-Aamdn ot &
teb-Tnol lo gouvernement dela régence,
la oxpres-ément défordu qu’une seule
fête tombât en son absence. Une tello
Pensée dans un souverain de l'Orient est
faite pour honorer tout un régno ; aus,
Quand le bey est monté sur le bateau à
Vapeur qui devait l'amener en France, une
Muliitude d’embarcations l’ont suivi-long-
our hors du‘port de In Gouletto, avec

tesles marque desplus vifs rogrots. La
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mor dlispuraissait sous les barques, ou récit
d'un témoin oculaire, et olles étaient telle-
ment Surchargées de spectatenrs, que plu-

sieurs Ont failli chavirer. Le bey lui-mé
me était fort ému. . Avant de s’embarquer,
il avait réuni son armée a la Gouletie
pour la passer on revue Au dernier mo-
ment, il a pris dans ses bras ley drapesux
des divers régimens, ot les yeux pleins do
larmes : “ Je vous quitte, a-t-il dit, mais
c’est pour vous que je vais en France.
Nous reverrons bientôt. **

Soixunte licuros après le Dante entra
dans le port de Toulon, et sn présence y

était salnée de vinet-et-un coups de canon.
Lo bey de Tunis a été reçu, Je 23 no-

vembre, aux Tuileries, par le roi et par
toute la famille royule.

Le cortège est entré dans In cour des

Tuileries parla gril'e du Carrousel, après
avoir pnssé sous l'aro do triomphe, ot est
venu s'arrêter devant le pavillon de l'hor-
loge. eux bataillons d'infanterie et unpe-
loton de ravalerio furmaient la haie dune
la cour ; la musique militaire exécutait des
fanfares.
Deux officiers d'ordonnance du roi ant

reçu le bey à sa descento de voitures. Dos
rafraîchi<arments lui ont été offerts dans le
vestibule, puis il est monté par l'escalier
d'honneur, on haut duquel deux aides de
compdu roi.l’attendaient pour le conduire

Par une attention délicate, et dont lo
bey a paru fort touché, lé roi a voulu le
recevoir dans le salon «Je famille. S. M,
en uniforme d'officier général, était un
peu cn avantde la fami'le royale, faisant
f-ce à la porte par laquelle le Ley devait
entrer. Derrière le voi se tenait In roîne ;

| près de S. M., M. lo comte de Paris ot son
nuguste mère ; les princes formaient le car-
cle A gauche,lrs princesse à droite, En ar-
ridze du groupe royale étaient les officiers
duroi et ceux des princes. les dames de la
reine ot celles des princesses On pre

marquait aussi M. le marérhal Soult et le
ma nistre des affaires étrangères.
À deux heures, le bey est entré dans le

salon, précédé de M. lo colonel Thiéry
tte NE, Lee comte de Saint-\nuris, ery &
l'hon-eur de le présenterà S. M. Le roi
Jest avancé au-devant de S. A. etavant
qu'elle eit le temps do lui adresser Ia pa-
role, if Ini a pris afferturtsement les mains
et lui n vivement exprivé en italien tout
le plaisir qu’il avait à le recevoir. Cet

accucil si cordiale 1 visiblement ému le
hey, La veille encore il dieait : — ¢¢ Co

qui m’afiligo surtout, n’entendent pns. ”
S. M. venait de lui épargner ce regroi car
le hey entend et parla l'italien. Néan-
moîns, aprés avoir rérondu au roi dans In
moéme langue, il a ndressé en arabe à S.
M. quelques parole groves et nobles, em-

y reintes d’un dévouement dont l’exprossion
avait quelque cho-e dofilial. A ce dis-
caurs, im nédiatement traduit au roi par
M. D-«g-anges, le roi à répondu Cette fois
en français et d’une voix ferme, qu’il
Gorouvnit une grande joie A voir le hey, à
lui répêter qu'il avait en lui un ami: que
Ia France, qui jusqu'ici avait couvert Tunis
de sa protre'ion efficace, continuerais à 1»
défendre contre tous les dangers qni pour-
rairnt le menacer. Rovtonantalors la pa-
role, le hey à remercié le roi de lui avoir
envoyé trois de ses fils. II s’cst ensuite
approché de la reino à laquelle le roi l’a
résonté lni-même, €t. successivement de
Mme la duchesse d'Orléans, de M. le com-
t+ de Paris qu” a o:nbrassé avec émation,
de Mma Adélaide et do toutes les princes-
ses. Puis revenant aux princes, il s'est
entretenu avec chacun d'eux, en common-
cant par M. le due de Nemours, le seul
qu’il ne connût pos encore, et en finissant
par M. le duc de Montpensier, son pre-
mier hôte à Tunis. M. le marécha] Soult
étnit là, le boy n'avait garde d'oublier le
vieux compagnon d'armes de l’Empereur,
ot lui a fait l’herneil le plus distingué. S.
À. a ensuite d'mandé oùroi la permission
de lui présenter chacuno des personnes
qui l’accompmignaient.

Tous ceux qui ont eu lhonneur d’appro-
cher Achmed-Bey ont été frappée de la
dignité répandue dans tonte sa personne,
de la vivacité intelligente de ron regard,
dutour expressif ot original qu’il sait cons-
tamment donner À fn pensée. Dans sa
visite au roi, le bey portait le grand corton
don Légion-d'I[onneur, On raconte que
In veille de son départ de Tunis, 1l'avait
également revêtu pour aller visiter le
tombran de son père. associant ainsi le roi

et la France i effusion de ses sentimens
les plus intimes.
M. je duc de Nemours, M. le prince de

Joinvills et M. le due d'Aumalo sont allés
dansla journée rendre visite au boy.

VISITE AUX INVALIDES.
Le 25 novembre, la bey est allé visiter

l'hôtel «den'Tnvalides, arcompagaé de M, le
calonel Thiéry. de «es ministres, de ses
officiers at de M. Alix Desgranges,premier
secrétaire intreprète duroi,

S. À n Été reçue À an doscento de vois
ture par M. le maréchal duc de Reggio,
appuyé sur le bras do M. lo marquis Ou-
dinot.  Aprés "avoir remercié dans les
termes les plus nilèctueux : “Je viens, lui
« a «it le bey, sous les auspices d’un grand
« roi, visiter un monument où la gloire
« habite, et je suis heureux d'y être reçn
«€ par colui qui est si digre d’y tonir la
<* première place, Snr les instances du
boy, la maréchal s’est retiré dons ses ap-
partomens, ot M. le général Petit n fait à S. A. les honneurs do l'hôtel.  Ahmed-
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Pochn a passé d’abord taus les invalides
en revue dans la grando cour de I'l lorlogo
et n voulu, malgré la pluie, parcourir tous
les rangs.

« Quo ne puis-je, a-t-il dit, interrager
“ tous ses braves ? Île scraient pour moi
“ les livres vivansdo l’histoiro cuntempo-
« rnine, et leurs paroles confirmeraient lea
“ houts faits que je lis sur leurs inâlos
« figures ot dans leurs nobles cicatrices.
 Dites-lour cela, général, ”

Le bey cst ensuite entré dans l’église, ot
ce sont les aumôniers qui se sont ompressés
delui montrer les drapeaux qui on deco-
rent les murnilles.
¢ La France, a dit le bey, n'entrepren-

« dra jamais quo des gnerres justes. Qu'il
«* soit periie à son fidèle allié et ami de
“ faire des vœux pour quo la victoire cou-
conne toujours les entreprise de vos ar-
mées.

Arrivé devant le corcueil de l’empereur
le prince s’est recuoilli lorgtemps. “ Voici,
n-t-il dit enfin, celui qui a rempli Punivers
de son * now, ct dont la gloire Cclaire
enrora le monde !
En sortant de l’église, il s’est rendu à

l'hôpital, dont ils fort sdmiré l’ordre et la
propreté. S’ariétant de lui-même devant
deux jeunes sœurs,il leur a dit:

+ Vous êtes les mères de la victoire,
« Les soldats no craignent pns la mort ; il
“ craignent pas davantage les blessures,
« quand ils favent que vos mains doivent
“ les panser, ct que vous leur ré-crvez dans
“ cette maison les mêmes soins qu’il trou-
se veraient dans leurs familles ?

Mais c’est surtout la salle des reliefs

qui a exité l’admiration du hey. Chaque
plan arrachoit à gx prompre intelligence
une foule d’observations justes ot senstes,
Son esprit pénétrant devançait In fin des
explications Commencées, et avant que l’on
cût fini de les lui tradviro, il expliquait
déjà À ses généraux les choses qu’ils avaient
sous lex yeux, C’est ainsi qu’il leur a
développd Ini-méme tout le système du
défense Ju fort l’Ecluse.

Dansla galerie con-acréo aux portraits
des divers gouverneurs, S, A. n’estar
devant veux vu. LOUIS Stet ae ge
léon.
& Je vois, n t-il, dit, que chez vous tout

“ a Até créé pour faice naître dans les ar-
“ mées nne rons'ante émulation. Depuis
“ le soldat jusqu'au maréchal, chacon
trouve ici sa récompense, *”

Onlui a montré envuîte la dernidre nigle
de empire. cette oigle que Pempercur
embrassa à Fontainehleau. A ce moment
le baya pris dans ses mainscelles de M. le
général Potit et lrs à lenues longtemps
serrées. Comme on lui montrait enrore
l'epéo de l'empereur : 4 Cetie épée, dit-il,
* a remporté bien des victoires, mis In

plus bell»,c'est quand les Français «'é-
« gorgeaient entre eux de les avoir défen-
« dus contre enx-mémes ct do leur avoir

+ donné la prix, cette paix qu’un autre
« grand roi leur consorve sans qu’il leur

** en nit enfité une goutto de sang.” Ce
sont là se- prosres paroles.

Lo beyn'a pas voulu quitter l'hôte] sans
prendre congé de son vénérable gouver-

neur. Le maréchal avait fait préparer dans
«es acpartements une co'lation dont Mme
In duchesse de Regzioa fait lex honneurs
avec toute la grâc» qui lui est naturelle. S,
À. n para fort sensible à cette attention, et
a de nouvenuremercié M. le due de Reg-

gio en le prinnt de travamottroÀ ses braves
invalides l'expression de ses sympathies et
de son ndmiration. [Elle a également
adressé à M.°le géneral Petit et à tout
l’état-major de Phôtel qui l'avnit accom-
pogn* lesremercimens les plus vifs.

Des Invalides, =Ahmed-Pa-ha s'est
renduà l’Fcole-Militoire. où il était at-

tendu par M. le lieutenant-général Tiburce
Sébastiani.
‘ Jo anis, n-t-il dit au général en l’abor-

« dant, que l’exatitude e-t en France la
** politesse des rrinces; mais des généraux
« et des Soldnia français, dignes émules
« da ceux que je viens do voir, m’excuse-
« ront d’avoir oublié Ia marche du temps
« devant lotombeanet au milieu des vieux
‘* compagnons d’armes de l’umpereur Na-
“ noléon. ”

Tl acneuite passé devant le front de
l'infanterie rangée en bataille dans Pune
des rours ; puisil n vu défiler plusieurs
escadres de lanciers et de husrards, quel-
ques compagnies d’artillerie,dontil n beau-
coup odmiré In belle tenue. TI «bservait
toute chose, Re faisait rendre compte de
chaque smélioration, nrrétart nu passage,
pour examiner, tantôt un snidat, tantôt
un autre, ét prôtant une oreille attentive
nux ohsrvations de MM, les colonels
Lecorbeiller et Grefl, qui 1’ont nidé avec
tant de zÈle et d'intelligence dans la reor-
ganisation européenne dr son armée. H
n Virité ensuite les Écurics, ]rs cuisines, les
chambres, n voulu goûter à la soupe du
soldat. La nuit venait cependant, et il à
fallu songer au départ. Lo bey s’y est
résigné à grand peine, et avant de partir

il a vivement remercié M. le général Sé-
bastiani, et lui n exprimé le déair qu’il fut
dit à tous, officiers ot soldats, qu’il avaient
reçu In visite d’un nmi.

| était oïnq heures et demi quand S. A.
estrentrée à l'Elysée. Sa course avait
duré quatre heures.

VISITE AU LOUVRE, A SINT-CLOUD ET
AU DEPOT DARTILLERIE.

Ahmed Boy metà profit toutes les hou-
res do son séjour à Paris. Le 27, dans
la journée, il à visité on grand détail le pa- 
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lois des Tuileries, et sn cutosité intelligon.
to à voultt qu'il lui fit pudu compe de
la destination de chaque pidco ot des événe-
ments historiques qui nvañnt pu s'y poster,
aimant À surprendre dans ses moindres has
bitudes le gévio de ln civdisution vuropé-
enue.

C'est par los Tuileries quo S. A. a com-
mencé, c’est par lo Louvre qu’elle à fini.
Elle l’a pnrcouru tout entier, ravie de
tout ce qui lui était montré, silligée de ne
pouvoir s’arrêter à chanvo chox ot s’ou-
Lli nt volontiers devont les mervoilles de
l’art étalées saus ses yeux, Le Bey avait
d'autres praj. ts encore pour le roste de sa
jouraés, mais # n°3 pu consentie à quitter
le Louvre avant Ia nuit.

Le soir, S. A. accompagnée do tonte
sn suite, s'est rendue ou polais do Saint-
Cloud, où l’Oréra-donnait wno représen-
ition, Lo Bey à pris place dans In loge
royale, 3 côté de la Reine, et à paru pren-
dro au spceotacle tm intérût très vif. Au
surplus, ce svectacle avait pour tous un
attrait particulier: M. Léon Pillot avait
eu l'henreusa pensée de“joindre à ‘ Lucio ”
un divertiss-ment de circonstance. De-
vaut une toile où Mme la duchesse do
Moustpensier n retrouvé avce plaisir 1- pa-
laia d’Aranjouer, les premières danseuses
de l’Académie royale de musique ont exé-
cuté des pas espagnols qui ont provoqué
les plus vifs applaudiseemens. Bettini a
terminé pnr quelques couplots en patois
andaloux, chantés avec tune verve et uno
bonne grâce piquante, un spoctac'e di-
gnement commencé par l’œuvre de Doni-
zotti.

Aujourd'hui, S. À, était nttenduo à la
Bibliothèque du Roi, mais ofle à pris un
tel intérêt à la visite du Dépôt centrai
de l'Artilerie. quo cette visito s’est prolon-
gée pendant quatro heures, et qu’il lui à
Été impossible de souger à uno nutre,

S. A.n été reçue au dépôt central par
M. la licutensnt-énéral Gourg+ud, prési-
deut du comité de l’artillerie, à In tête de
toux les chefs cle service de l'année et d’un
nombreux État-major.

quaV5Shinelon, cates
mures ©t d'armes ancieone« ; il n° prêté

une certaine attention nux éclnireissementa

que Jui a donne, on arabe, le conserva-

tour du Musée, M. de Sanley membre de

l’Académie des Inscriptions.
Artrès une longue station au milieu de

ces précieuses collertions, le Bey est des-
centu dans los salles réscrvées anx gros

modèles, ct a examiné avec vin Foin extrû-

mo tout ce qui est relatif au train do l’ar-

tillerio et à l'équiperent des troupes Bien

snuvent sans doute, durant cetlo visire, la

pensbe d’Almeds’est reportée vers Tunis,
et d’utiles projets, que le temps mürirn,
sont nés dans son imagination.
Ln visite achevée, des expériences eur

la nouvelle poudre coton ont été faites de-
vant le Boy , quien a été vivement im-
pressionné. La justesse de ses observati-

ons, sur ce point romine sur tant d’autres,

n frappé tous les Français qui ont pur Per-
tendre.
Au moment de se retirer. lo Bey s’eel

tourné vers M. le général Gourgaurt, qui,

pendant sa longue et patiente visite, ve-
naît de lui faire les honneurs du Dépôt qui
lui est confé avec une courtoisie toute
française, e* lui a dit : “* En voyant un
« pareil étnblissement, je ne m'étonne

«€ plus =i toutes Jes rations qui veulent
perfectionner chez elles art do In guer-

* re demandent des officiers à ln France,
« comme je l'ai fait moi-même en chairis-
« pant le colonel Lecorheiller, Jo suis heu-
“ reux d’avoir été reçu ici par celui que
& lo grand Su'tan de Ia guerre avait char-
gb de le garder dana ron exil, et que le

¢ grand Sulton do Ia paix a choisi pour
« ape lg gardien de son artillerio. *

Le soir, lo Bey nssistoit au théâtre-
Français, à une revrérentation de ¢ Phé-
dre.” Au moment qu’il ontrait dans la loge
royale, les spectateurs se vont levés pour
l'applaudir, S. À. vivement émue de cet
nrcneil inattendu, à ralné avec grâco la
drillunte assemblée réunie dans la salle.

VISITE A L'HOTEL-DE-VILLE.

Le 28 à une houre, S. À. est sortie
pour aller visiter l’ITôtel-de-Ville, Une
elinse In frappe par dessus tout, cet de
voir tous les monnmens que l'empereur a
commencés, l'arc de triomphe de "Toile,

le palais du quai d'Orsvy et tant d’autres
achovés par le roi Lous-Philippe. En
Orient, le souverain qui monte aur le 1rdna
Jaisto là, terminée on non, l'œnvre de von

prédécesseur, pour on canstrnire une ane
tre à côté : il remarquait avec admiration
qu'en Franco il en était autrement. De-
vnnt l’Hôtel-de-Ville son admiration est
devenu plus vive. S. A.n été requo pnr
M. lo enmie de Ranbutean qui Ini a fait
les honneurs de son palais avez la bonne

grâce qu'il met, chaque hivers, à lo faire à
tout ce qu'il y à de n'us distingué à Paris.
Anrès que le Ley à ‘utout parcouru, tout
examiné, lo préfet de In Seine lui a ex-
primé en peu do mots le aystème yui pré-
side à l'administration de In ville, com-
ment chaque annéeln ville prévoit nee res-
snu ces, en clisposo à r’avance, règle ot voto
aon pudget ; puis il à offert à S. A. lo ve-
cueil imprimé de cer budgets el de ces
règlemens, que lo bey a regu avec monve-
ment sen-iblo do plsisir. MM de Ranbu-
teaului a montré ensuite les divers plans

do Paris. Poris nu point de vue do ses
fortifications, de son éclairage,de ses mo- numens.

'
 

« Ah ! s'est écrié le bey, jo n’avais cue
“ core vu dans Paris qu'ano grand vile,
4 je vois mnintenaut qu'il ÿ en à plusieurs
en une seule. ” ‘ .
En se retirant, S. A.n adressé à M.

lo Comto de Rambutenu les plus afiectucux
remorctmens, i i

VISITE A VERSAILLES,
Ahmed-bey est allé,lo dimanche 20 no-

vembro à -Vorsailles. Lus grandes caux
ont jour enson heuneur. En passant à
Snint-Cloud, lo bey s’yest arrôté uno heu-
te, pour rendre visite nu roi. Uno volla-
tionlui à été offerte. Le roi à voulu qu’Ak-
med traversat le parc. Commo il arrivait
dovan' les bassins,los jets d’eau ont com-
mencé à joueur, ot lo bey, ravi de ce grn-
rioux à propos, n fait aussitôt arrêter les
voitures pour jouir de ce charmant spocta-
cle.

Arrivé à Voreniller. Ahmed à visité
d’abiorel avec intérêt le palais de Trianon,
ses jardins surtout, dont In fort aduiré
l’harwonieuse ordonnn.ce.  Mnis où son
admiration n'n plus connu de bornes, c'out
lo‘sque, revonant dans le pare do Versail-
les, il a assisté de bassin en bassin à toutes
les surprises des différentes pièces. Arrivé
devant lo grand basin de Neptuno: 1I
falloit lo génie do In France, s'est-il écrié,
pour arincher sinsi In vapeur aux nuagos
et In leur renvoyer ensuite en gerbes
éblonissantes. ”
Su ces entrefaites, on ent venu lui nn-

noncer que l'Ecole de Saint-Cyr, réunie
sous les armes, s’ntteudait à l’honneur d’ô-
tre passée en revue par lui. Cette nou-
vello n paru lui conver un grand plaisir, ct
aussitôt it n été conduit du côté où l’at-
tendaient les élèves de l'Ecole, Tin étaient
rangés on Lataille sur In grando terrasse
qui domine le toyis vert. Fn les nnorce-

vant, Ic hoy n été frappé do leur bonne
mine, do lour tento toute militaire. S'é-
Innçant alors à bns de en calèche, il à vou.
lu parcourir tous les rangs. La ravuo ache-
vée, il s'est entouré des chefs do l’École
et leur a dit : ¢ J'avais déjà vu en Franre
et à Paris dos soldats de toutesnrmes, mais
zeque jo n’avaispas vuencore. est Th

gloire pnaséo de In France, j'ni vusa gloi-
re présente, je vois ici na g'oire à venir, ”
Le bey de Tunis est retourné, le 30 no-

vembre à Ver-ailles, pour visiter le châ-
tenu et le Mu-Ge, Au bout d’une heure
de promenade, Aimedà trouvé, dans l’une
des salles du château, Un mugniique dé-

jefner servi à son intention, ot auquel ont
pris part avec S. A, outre les officiers do
an #nite, foo pricipalos autorités ie ln ville
et du département, ol quelques porsonnes
de distintion, parmis lesquelles on remar-
qrnit M. Horaco Vornet et M. lo duc
d'Elchingen.

Aprds lo déjeûiner, le boy n continué Ja
visite des galeries avec un étonnement qui
rroïssait à chaque pas. Comme on Jui
avait dit que parmi les personnes qui l'ac-
compagnalent, se trouvait un fils du maré-
chat Ney, le boy a :lemandé à le voir, ot.
arrivé devant wp tablean qui roprésonte In
Ln taille de In Moskewa,il a voulu que M,
le due d’Elchongenie Iui expliquét, Le
récit a-hové,il a dit qu®il regarta’t comme
uno hanne furtune d'avoir entendu _rrcon-
ter ce grand fait d’»rmes au file du héros
qui nvait mirité de porter le nom do cetto
victoire,
Quand le bey a cu terminé son excur-

sion, et au moment de se retirer, il a dit à
M Aubornon et eu personnes qui l’ontou-
raient : ““ Il n’y apav ici une pierre qui ne
« témoigne de in grandeur du roi qui a
“ élevé ce p-lnis vnique dans le monde.
« Maison m'a dit qu'il serait tombé en
‘€ ruines si le roi Louis-Philippe ne l’eât
“ soutenu de sa main puissante. La pos-
« térité confondra dans sa_reconnaismanco
“le roi qui ln hati et celui qui l’a empé-
* ché de tomber en le consacrant à la gloi-
‘ re do la France. ”

Lo hey ayant appris que Mme Auher-
non avait, Ia ville, quêté pour lox pauvres,
lui à fait remettre Un somme de 10.000 fr.

Il a visité anjourd'hui la Monnaie et la
Chambre der députés,
Une grande revue de troupes devait

avoir lieu le semedit, 6 décembre, à Paris,
au champ-de-Mars, en l’honneur du bey
de Tunis. Lad princos devaiont y nasis-
ter, et 25,000 hommes do toutes armes y
seraient, dissaît-on, réunis.

 

UNE SCENE CHEZ LES SIOUX
—0-

Un de nos rompatriotes, dont les explo-
rations lnintaines ont attiré à divers épo-
ques l'intention du monde srientifique. M.
Launare-FPiequot, vient d'arriver à New-
York, après tn séjour de quatre années
dansles parties les plus reculées du Nou-
veau-Monde. M. Lamare-Piequot est
contucuwiet de ces sortende pérégrinations
entreprises par fui dans le but d'agrandir
le domaine des sciences zoologique et
botanique dont il est un dos adeptes les
plus distingués. De 1828 à 1832 il a
varcouru l’emaire des Birmans ot toutes
los Grandes Indes, dont il rapporta des
collections précieuses qui excitérent un
vif inrérêt parmi les savants de France ot
d'Allemagne. En 1842, M. Lamare-Pio-
quot » repris son bâton do pôlorin, et, ex-
plorateur infatigable, il à svccessivement
parcouru le Haut et lo Par-Canodo, la Buie
des Esquimnux et lo Labrador. Avant de
quitterQuébec, il y avait laissé par pré-
caution uno copie de tous ses manurerits.
: Cette copiea été brûlée dans l'incendie
PEATES : 1
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‘sont vendus aux indicos par les colpartours.
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qui ‘a dévoré un tiers de cette ville, of au
moment ol nolro savant voyngour s’ap-
plaudissit de en prudence, In matle qui:
contenait les originaux do sos Ouvrages
lui était voléo, sana qu'il ait pu, depuis lors
en retrouver ln trace, Du Canodo, M,
Lamnre-liequot s'est transporté dans les
contrôes situôrs à l’ouost du Missiseipi ot
occupées par los indiens Sioux, |Mais les
dangers qu’il a courus chez ces peuplados

sauvages no lui ent pas permis do pousser
plus loin ses oxplorations. Lorsqu'il est
arrivé chez los Sioux, l’ôté dornier, lour

tribu se trouvail en proie À une discite ef-
ffayante, dont voloi l’orgino. 11 paraît
qu'avant la guorro des Etats-Unis et du
Mexiquo, los garnisons des forts améri-
cains situés dann cos parages empdchnient
parleur vigilance, que do trop grandes
quantités do whiskey et d'eau-de-vie fus-

Mais dnpuis quo les garnisons do cea [ort
ont été rotirGes ou diminnbes pour aller
combmitre les Moxicaine, len apiritucux los
plus délétères put couté à flo.s parmi les
Siouz qui.sc trouvant ivres du matin au
soir, ont négligé tout oulturo, tout travail,
ot se sont battus sans cezso soit avec Jours
voisins, soit entro cux. Au moment ou
M. Picquot est arrive dans lous Iribu,ils

nitenilaient une réponse à une demande
do secours qu’ils avaiunt adressé à Wash-
ington, et ila so flattèront de l'espoir
que dos vivres leur orrivairnt. Cet cs-
poir ayant été déçu, Îls dovinrent furioux
ot iraitérent lo voyageur Parisien d'espion
qui venvit essayer lo rétablir la domination
du grand citFrançais deus les contrées
qui lui avaiont jadis apporvtonu. Pour dis-

«ijt ros appréhonrions, M. Lamare-Pie-
quot leur ayant exhibé ses diplomes selen-
tifiques, ses herbiers et ves collertions
znologiques, il so trouva qu'il 6ta°t tombé
do charybile en Soylla. Une terrour nu-
perstitieuso succédi à la, colère dans le
cœur des indiens. Ts virent en M. Pic-
quot un homme de science c'est àdire tm
sorcier, un devin, qui par ses conjurations
dovait jotor sur ox un sort funeste, ot île

Erdesats Psko qINEtGYRYARON nosr
tion do M. Williamson, missionnaire nmé-
ricain, et il profita d'une caravane qui pas-
sait dan« ces parnges pour regagner des
borde plus hospitaliers. Malgré toutes cos
tribulations. [A. Lamare-Picquot emporte
en Europa des c-llertinns étondues ct d’un
grand prix pour la scionce.
Nous avons été honoré avant hier do

In visite do co savant modesto. eb il a
gracieus-ment offort au Courrier dos Fitnts
Unis In page suivant détochéo do nes ma-
nuscrits. C'est uno scèno de l’histoire
sociale dos Sroux, qui fait un pendant
assorti à l'acuoil que M. Lamaro-Picquet

a reçu de ces farouchesindions.-—C. EU,

Campdu Petit Corbeau (chefsioux).—Tom-

beaux aériens dela cultne sacrée—Blaria-

ge du Petit Corbrau aux trois sœur.—Ez-

écution militaire des deux frères du Palit

Corbeau.

En remontant la rive droite du TTant-
Mississipi, presque vis-à-vis duvillage do
Pigs-eyo (œil do cochon) le voyageur ren-

contre un champ on village Sioux, qui a
bté deux foin, l’été dernier, le théâtre
d’horribles scènes ontre trois frères sauva-
ges. b'asprel de cu villnge n'avait rien
de remarquable, quand jy parsni ou mois
d’avrit 1846, En regardant co camp dans
les étroites limites qu'il nccupe, je no trou-
vai rien, absolument rien, qui pût frapper
mon attention ; j'étais nvidé de voir les
habitants do cot asile sauvago, renommé
par lo combat qu'il soutin! contre Jes San-
toux, l’annéo précédente.
Vas un être vivant nA parut sur la rive

pour acelnmer lo premier steamor, le pre-
mir souverain du fleuve do l’hnnéo nou-
velle, qui apportait dans ses flancs l’abon-
danca aux enfants affamés du fleuve ! (1).

Prôs durivage, un pou sur la déclivité
du rôteau, on npergoit Un groupe do misé-
rables cas #, çu nombre d’une trentaine,
peut-être. formart lo camp ou village ap-
polé te Petit Corboau PEN
Tout ent vu quand on a jeté un regard:

rapide sur le- promior plan du ; fleuve oû
sont cos cases. ~ Main sj lo voyageur porto
ses yeux ou-dossue de cos luntos, vers lo
sommet d'une collino dépouillée, fort peu
éloignés do l’habitation de co peuple. il
aperçoit ‘huit à dix groupes épars, formés
de quolques pièces do bois rappruchées,
avant un© dircotion verticale, élevéo du.
sol d’environ huit à dix pieds sur lo som-,
met desquels ont voit. quelque chose de
sonbre, prégentant une espéce do bal-
Int de cing & pix pirds, de longeur, ayant
une pose horizonlale ‘et paraissantolta-"
rhé à d'autres pièces ‘do bois(ransi orsale-‘
meui placées. . TES
En approchant, an reconnaît‘que’ ces

ballois sont formés d’un rouleau d’érorce,
quelquefois nouve:t d’une binnque'to (cou-
vorturo delaine blonclie à l’wsnge des sau-
vages) ou do tout . autre moréeni du‘drap,
rouge ou d’antro couleur.” ‘Au-dotaus ‘de
cet, échafau-inge, on, voit uno; gilesde
quinzo à vingt plods de haut,”plontéour.
le aol, portantà sonsommettin pett jiav ’
lon de couleur rougé oùblañche, très
respocté par le tempé.CT

* (1)Îl‘'anivesourentque: le séchercase‘nepèr?
met pas aux stenmers de'monter,vers € 8 hauteurs,
du fleuve, on automne, pour,y porter, l'a,spproyle
sionnemer:ts de.l’biver, ensuifisanie ,quantité, et

af wrgerd 1
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   * Ces grounes détachés lès unedes
tres présentent on ensemble, devepi
resque. vus d’une cortaine‘distanca:*" N
rio ce tableau” doviont Iimiposant en’ mé:
ditations solemnellol;quand “on‘apprend="
quo c'est 1a mort qui'trône -en-pleinFaietichto
sur cé oûtrau : quo ¢0'lind eet sairit, enorb* ‘7 15"Aux yeux de co pouple sauvage ; quec'est 7721!"
lo tombeaù nérion d’un père, d'une mère,d’un fils oud'un sin, soigneusermient roulé.“ *:"+dans un marceau

”

d’écorce, et confié

A

In
garde du parent ou ami “susvivant # quo |
sommot da cotte co'lino' sacré; enfinl'asile nérlen ou la sépulture" d'ünSjoux?:*"mamifé à l'aide du'éoleil;de’ 1eplule) du. 1.5temps et de la'dorsication!} TSFOIE

J'ai dit plus haut quece camp ‘avait Géee
ATi

  
    

         
    

      
    

   

 

+lo lion de doux évônamens tragig:
deux épogues différonter, depuis: quejyvr oi
étais passé an moig d'avril. Volcice que <>"
j'ai à raconterdu''chef qui”régde onsont? ti"1
verain au Petit Corbeau (2)50 ofan 2hAy

To pore duGhof‘notuol est. thé weshe!i” i+ *1t
dentellement avorron fusil. Îl yaonviront* “| **
doux ans. L’niné de ses“fil};reconnucas? * 154
pable do surcédor aux‘ fonctions Ve“don7%»
père,fut‘élu par la majorité ‘des sauvages!‘ “!
du camp : lneclamation, lors dosonyg! vif
toment, était la dornict sanction ‘dipens M4"
le. ue ;Ç a ; Pate SL SAT qe

Cat homme semblait'être’ aimé de spe” 14"
paroîls of'des'autres sniivagos, “dopuis‘sen’!
élévation à ln’ divnité de chef. “ft'avaie "te?
donné diverses circonstances los. proivey’ +11A
do capacité ‘exigées pour IA“ directiondés!"7/5
affaires du camp ; dans I'ortdo’ parlor; {14
l’emportait sur les autres ; va bravoureau"1" “7
combatétait connue contro los’ Saitoix:? 1+’
(tribu sauvage), ses ennomis implucabiegs >i» oh
To nombre doplumes de’ Kiliou{+igle)dont #1
on (Bte titdécorbo,annoncait lo'noubrg?ir
prodigieux d’onnomis'qu’il“avoit ‘tuée’deiiv
m moin; jo crois qu’il'en porto”tremtge*! tt 1
deux ou trouto-tiois ! dec qui m’a'étédit"!
durant mon'séjour à Mordotes. ** eh

Lo Potit-Corbeau vivaiten paix"avos. 4
ses trois fommos, qui étaient’ les’ tôle"+
Pœurs, qu'il avait’ épouséos  légitiniomené* "1
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(commo I'aango le pevmot cher lesSivux)¥ 25%
filles d'un chef sonvolslaet son ami, ¥
poupe'sauvagesEsadenJune:
qu'on doit Gpouacr, par des préscats’quien”
fait ou péro ou. la ‘inère dècellequ'on’:|*
aime, Sile futur osù pauvre‘oinelquosa” 1 *7
famillo, et sans les moyens d’envayerle”” !
endoau qu’il es£ d’uvoge do faire,H Va'enc
tretonir un omi de l'objet do sa tendresse.| 2,
et le prié do lui offrir les moyens d'achoter*
cello qu'il désiro ; il arrivo ‘TaieméutQue, a
cette proposition voit rofusée, ue

… L’échnngo de” lnjouno “fille se faifeonsied
tre des armes, des objets : do, (0 lotto,des." i 5
couvorturen, deschovoux, oÉ0. 2,40 mn,ras
Quand le prétendu a-obtonu,d’un--ami +, 5:

lo radonu qui roprésonte Ja valeur de ce'l6+1+"
qu'il aime, il va les déposer àla norte: de--1>5
ln hutte où logo des paronts. * Quelquefois-5 +
il arrive que les cadeaux sont refusés, mais-+ cu; À
lo ean cst fort rare, Quanil lo présent eut
acorpté do la/femille/il ‘a lodroit d'ems’.
moner avec lui sa flancéo,ce qui estrlail v7]
sanction ou conclusion du. maringesi4Lia.an-ie
jouno épouso em rugue veo con mari dang sires
In lage do cclui qui lui a donné lox moyems 3:1
de foire ce mariage, nu dans cello de. sons’; in *
père, si son époux n’en possède pes une.
Le Potit-Corbeau, riche du produitdev™

ra chasse, avnit nchoté ‘successivement;ta
par de semblables préeonts,‘len trolsseisiz
qui étaient dovenues ofsont ‘encore’en’cs® +71.
momontsestrois femmes. + FAC)

   

  

 

Co'chefavait plusionrsfrères,dant’ auiol:R7*
ques-vns étoiont ivrognes su premierdes"
gré, comsno prosquotousles Sioux; *L'un""°"
d'eux avait (u6 un jeune soüvage“dé'la? «*
mémo tribu, il y avait quelques mois:Ca* #2"
frèredu Potit-Corveaure-trait au camp en
mai dernier,accompagnéd’unautre"de®}
ves frères, quspd lo ‘ehoflo voyant. varie&nes
lui, lui adressa, commo chef; und,80118;1s
d'admonestation: ‘Oo - mwihoureux;senjnsc-
priio à uno profonde haine qu'il-portoit ài4.:e
son frère, comme chef,’fait deisx “pasTen? 3-0"
arridro, of,pour toute,réponse,”lui'Ifche 5! *
son coup do fusil prosqueà, Lout portantvet
pie il prend le fuite aveosonsccond_frè Hie LT
Jnivsant - l’ainé é‘endu aura plocosyb8TTE “12
Pelil-Corbest n'étnit que très sérieusément2x6:
blessé. A l'instant où äl avoit remarqué!
lo ‘mouvement de-:l'avensaivi,-iL-Bi.un;pas,
on avant pour l'arrêter, mai. ilfutfropp6
par la’ ‘ballo “quilut'cassn” les“déûx*brés,
A l’inatant les amisdu chefluiportèrènt

d'autres

   

  

 

  
  

  

  
  

 

  
  

  

 

    

    
   

    

 

   
  
    

   

 

  

len firomiers”socouré tandisque
enuraient aprôi les deuxsésaulin
tnient échappén, etquid’ lin div;

Zanche’ du”flovve:ot fusbv.

  

 

ront'surIa’ sivegave)
présumnit,après unto) TFNquieche
blirnignt”Tee domeiir,’ 3bns 'jambh‘oeee
reporaîéresuesnip de leur®frèresTI6h'én fre
fut “rien;bientôton‘'auf-au*vilageque”
con”deux” sélérate” dvaient: doclaié-qu'flgté
poursniviaient‘lëur “frère “jusqu'àla' midrt!e:
Deyülslongibrüps'1à‘Pétit-Corbéau"Gavkié
queJinde, ordéux misbradlés ‘avaitdde
prétentionsà'Is'dignité dontil "était revêt
Fevo dikdisrieroiypisEipabiendiss
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“maintes lenttives pour se fai ounpari,
listequi avaient été sans puecès, = 11 fut
connu _méine que ce jeune homme, sans
‘AVoirlee moyena de jafvais”paryonir à la
place de aon frère, par von incap-cilé re-
ennnne de la. trihu, nourris-a't: loprojst
‘del’asssssiver pour neriv=r nlus 101 À son

but.mais personne n’y croyait, pas vi.6mo
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i Clest: 1a" sirita ode con antheddente que
le Peiit-Corbenu fut nains<iné, lo 10 mni
1846. Len deux frères, “yant appris qua
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Rue, a
1: Montged YOST qui leur fartnt donnée
do fiirn inminiz villa re, /l« vinrent hahis
ter luna dés las di fleuve, à pou du dise
tance du camp.

Le chof, appronant queses deux frères
s'étaient rmpprochée, avee des projets cle
vengeance,convoque les notably de ln iris
tn ot lew xoldints da enmpre-

Par suite «lu In:délibération de rene
espèce de cour martinle, nn nriêt suprême
ordonns quesi les derx nssnasi 8 repaiors-
ani nt au ravp, ils seraient exécutés à

l'instant. Sao
Bien ane cee deux misbrables connus.

sent la disposition prise & leur épard, 1]
non quittérent pas icing luur reteaite dans
I'tle, pour venir an ‘camp salisfuire leur
hinine par un nonvean crime,
Comme l’orrêt l'ordonnait, les soldats,

at nom du chef de Ja tribu, prononcèrent
Quatre fois, par nne sorte de proclamation.
Ja sentence de mort! Pen d'in-tant après
auatra soldats les nossèrent par les armes,
là, vuil« furent trousés, dans un état d'i-
vres-e,

T'arrê partait enraro, n'tendo l'énormi-
Vérte leur crime, qn’apréa leur exécution
Île meraiont privés do la sénulture aérienne
de 1a enlline sacrée, et qu'ilr seraient placés
dans une fisre pratiquée au milieu du
camp, et fonlés an pied nvee mépris, alin
de perpétucr la mémoire d'un tel forfuit
dans le village qui leur avait douné nuis.
œance. | Mais lex sunplicits érhappéront
nn trêpae par une espèce do mirnele médi-
eal des médecins de lour trim. Teurs
WMesanres. hien que graves de leur natore,
farsat g iêries nar Ces dortenrs sovvages.
Après l'extriction des os brisés, d'a nppli-
aunient chaque j -ur sur In pluie dles racines
mûchées, et onrée avoir éclissé ennvana-
WMremeat les denx fractures, In guerison
s'est opérée auns inflammation et en moins

de six semsines.
S'ni désire con“gnerici er trait do bar.

harie et de haute justice, afin do donne
an lecteur par ect épisode une idéo de-
mers anuvages de celte tribu.

Pendant que j'habitris Mendon l'êtA
dernier, éloigné d'environ doux liencs du
Perit-Corbenu. j'hi su occasion, nomtre de
fn's, de voir re chef et d'échanger ane pois
gnée de maîn avec lui, avant et après ces
deux événements.

  
   

Lamane Picquor.
© urSUMENT, ==UND COPrespouuunit de

# Grafron YWarhour, ” Hant-Canadn, écrit
an * Cobourg Star, ” le fait sutvaut, nerie
vé le 8 jrnvier. à 3 heures de l'apré--midi,
Le juc Était calme depuis longiempe, lors
que tout-à-conp les canx ur resserrèrent of
w'efevérent à plua de 350 pieds, Inissant
ws hord« à sec, à une grande distance.
Puin, après quelques secondes, les eaux
tetomhérent del«vr hauteur, ct vinrent
inonder les quais, eavançant, avec un
breit rorrible, 3 plus de cont verges, au-
d-1a de ses bornée or tina’r a, La même
chose <e renouvela nonf fois, après quoi
Ie Inn reprit son aspret ncenutumé. Le
“ Star ** ajoute que son correspondant
eut vésidinne, or qu’il à teen, de plusieurs
autres témoins ooulnires, différentes Irttres

€ qui confirment ce fait,
 

LES CIRCONSTANCES ATTENUANTES.—=
Un homme onnvainen de meurtre,en Lovis
ainne, n Été condamné à 99 ane d'empri-
sonnement au pénitentiaire. Des rireons-
tancea atténvantes, asvore-i-on, l’ont sauvé
de l’'emprisonnement à perpétuité !

 

TenniBrR ExPLosion.— Jeudi soir, à 8h.
et demie, près de Mavanunle, à neuf milles

environ de Philadelphie. une loco-“obve à
fait explosion eur le Reading Railroad.
Cette loraimotive traînait un vonvoi de
waggons vides et les sept hommes qui ln
montaient ont été tués, Les cope de ers
malheureux ont été littéralement hroyés;

Is debris on ont été Inncés à des dietan-
ces énormes.

Lemardi matin 12 janvier, nn incendie
très-considérable s'est déclaré duna ln fubri-
ne de camphine do M. Webbe, en No, 20.
Tana street.L'établissement a #14 intalo-
ment détruit. *I) se tronvait duns la fabrique
Dlueienta tonnenux pleine de camphine ; 11s
ont éclaté, en peodnisant ne vive détouation
ét la liquenr brûlanie s'est répandue sur plne
sieurs pompiers qui ont été blessks cruelle-
ment. . Pendant quelque temps on n conçu
Jes plixivoninquiétudes pour l’église catho-
lique française de St. Vincant-de-Panl, mais
peine habilement dirigés ent conjuré lo

rib.….

TRIBUNAUX CORRECTIONNFIS.

  

la POULE ET LER DEUX CIQR.— Pierre
et Jean so: t deux braves Auvergnats par-

‘’Eritement lourds et tôtus, récemment arci-
vén,des montagnes du Puy-du-Dôme à
Paris poury exercer In profession de por.

 

teurs. d’eau.Ils demouraient ensemble
“duné:ume:;mancande de ln rue doy Deux. 

- Eaue,srhacand’éux avait un vombre suffi-
“santile pratiques; nusoi vivaiont-ils dans In
meilleure intelligence, lorsque ce bon nc-
“etd fui tout-à - coup violemment troublé.
“Un Jeansde- trouble, vous la trouverez
“exoliquée dans, una fable de Lafontaine,
“qui trouvechaquejourson appliention dans
“toutes: lesslatets dula goriété. La poule
‘qui surviat etqui désunit les «loux frères
: Grait une, épaisse et robuste Auvergnnie,
anggre trails, aux gro<ses mains, AUX gros
«edsenformés dans de grue souli«rs garnis

lagros,6 où" Chonchon, tel es le nom
.  “arecieuxde la noule;estquelque pra rou-
CT vdeus.frdres avid, eu arrivant à

“ ÉPariszil-y.ndeuxmois, pour proudre un
- Ésastinfordede: charbjuneris,en première

: Rolsite!futodilc'prne Jean:et-Mjrrre, qui plus
aon at'étab'is qu’elle danse“caph|

 

  

 

     

   

   

 

   

    

my —
‘Elle ¢1it'd Pris depuis huit jours à

neine, quand Pierre s’avian de renser que
Chonvhon foruit ane excellente femme de
ménage, Elle avait une czntaine d'écus,
le l’uctivité, de l'intelligence, le goût du
travail ot beaucoup d'économie. C'etuit
Un vroi trésor pour lui : pendant qu'i»
porternit son eau en ville, sn femme détail-
lerait do charbon et des falourdles à domi.
ailes l'argent arsiverait ninsi de deux côtés
et Dirre pourrait retourner p'ue tôt au pays.
Ce projet une fois coneu, Pierre re hit
d'enfaire part à Chonchon. Au lieu de
perdre son tems à lui fn re la cour et à sou-
pirer, il fui nppliqua une lorge tape sur
l’épnute, et Tui ot aumilien d’un gros rire :
se Djs dane. Chonchon, veux-tu être nin
dome Pierre 1° Chonchon hui rend't sa
pl tense en un grand coup de poing daux
l’estomne, et lui répondit ; +¢ Je veux bien,
Pierre! ?
On doit rroire qu’une nffoire, #ù bien

entamée, sleva.t marely r toute seule ; mule
h urensement, on avait compté rans le
second con.

Par un hasned assez étrange, Joon avait
en 'a même idée que son frère Pierre, ot le
Jendemnia même du jour où celui-ri nvait
fait «à ealamminest ea proposition à sn cou-
vine, it se rendit près d'elle, s’yprit abso-
torrent de In même f çon que Pierre (1)
narslt que c'est in cmlume du Puy-de-
Dôme), et lui dit : * Chonchon, veux-tu

être madame Jean ? ”* Chonchon ne répon-
dt pos aus vite qu'elle avait fut la
veille : elle jetn un coup-d'œi! profond sur
le jeune porteur s’enu, remarque qu’il était
bien mienx que Pierre, miox pris dane su
taille, mieux hobillé ; qu'il avait de bien
plus benux yeux, et surtout bien plus d'air
d'un monsieur ; au-si, s-ne p'us s'inquiéter

de pan premie serment que si elle fût née
rue Natre-Dame-de-Loretie an d'avoir vu
lieu d’avoir vule jour dans le poys des cha-
rabin+, elle dit à J-an: ‘* Je veux bicn,
Jean! ”

Jean, plus communicatit que son frère,
s'empessn. dès «‘il le revit le soir À sou-
per, de lui dire 24 Tu no anis pas, frère, je
me marie. —Tienn ! répondit Perre, cet
irô'e tnut de même ! Ft mon anssi,—Oh !
als ! oh ? ajonti Jean, c'est fameux : nous

frrons les deux nores en-emble.… Allon--
nots nous en donner du rigodon et de la
hoorrée !” Bot voilà les doux lrêres qui se
lvent simullanément et se metient 4 exé-
enter In danse légère de leur village, auris-
que d'eflondrer In maison.

Quonil ce promier moment de joie fut
rassé, Pierre Ft AJ an :—Ahçy, frère, vu
ne mae pas dit le nom de ton épousée.—
Tu la conpais, répondit Jean. — Bah ?--

Sons doute ; cest Chonchon.—Chonrhon!

Chonehon ! répéta Pierre en donnant un
tnorine coup de poing sur In tible: cest
pas v-ni, frère, tas menti !—Quandje te
dis que c'est Chonchon !—Tu mens ! El e
ne peut pas Fe marier nvec loi, puisque
c'est moi qu'elle épouse.—Tei 72—Oui,

moi. cest convenu d'hier.— El léen !
moi, c'éet canventu d'anjourp'hui.—Nour
verrons !—Nous verrons !

trouver Mîle Chonthon;pourfor dorratidér
une exp'ication.  L’Anverguate hafbutie :
ow Jo vous nine hien, Pierre, mais aime
biew ansst Juan, P Cette réponse était peu
se nature à faire cesser le conflit; pressée
de ne prenoncer, elle finit por répondre
qu'elle n’éveuserait ni l'un ni l'autre,

Fort mécontens de cette déision, les
deux (rères convincent d’un duel à coups
de poing : In condition de combat fut que
le vrinien se ret'rerait et laisserait À l'autre
le cœur etln main de Chonchon. Suns
perder do toms, Pierre of Joan se cendent
sur ln herge en face de l'ile Snint-! ouis.
traitent veste bas, et les voilà qui re jettent
l'on sur l’autre romme deux dogues,

Jean étuit plue faible 3 dusst, quend les
spectgiours. effrevés de cette latte et du

an versé, previnerent à séparer les com-
hattans, le panvre Jean était tout meuctri
et avait une épaule Tuvée,

Ces fits graves amennient Pierre devant
In notice correctinnnelle, sous In prévention
de bjes-nres volontaires Pierre, qui nen le
tems do réfléchie en’prisan, paeait tout hon-
teux ff bien renentent de son action ; aussi

quand M, le président ‘ui (ait comprendre
tout ce quil y n d'affreux «t de barbare
dan< en combat entr- deux frères, l+ pau-
vre Pierre beugle comue un veau de sept
ans, ot se levant de sa place, il se dirge
vers son frère, lui prend la tête avec les
deux maîns, et lui anplignant sur chaque
joue nn boïser ret-nnssnet, il lui dit:
“ Parton, frèro !..Je t'aime pourtant
bien. ?

Ce mouvement spontané était pour
Pierre In meilleure des défenses : oussi lo
tribunal, se mantrant indulgent, ne con-
da-vno Pierre qu'à but jours Fomprison-
nement et 25 franes d'amende,

J-nn.—Sois tranqu'lle, frère, j'an paie-
vai ln moitié, de tou amando.
Mts Chonchon reste fille.

Auvergnate.

 

Avis aus

 

MEDOR EN POLICE CORRECTIONNELLE.-—
Ba-bier n'a blesséporrsanne d'est ann chien
qui a mordu Blli- net ; mais ni Barbier est
sans reproches, on ne peut guère non plus
en ocreaser à Médor. Dans tout le quar-
tier, la moralité de Médar est excellente,
et Înese trouve an dossier aucun rentei-
gnement contraire à sa honne réputation

Ces antécédens irréprochables n’ont pas
ompêché Billionet de In traîner devant le
tribunal, ou du moins son maître, comme
civilementresponsable de von animal. ...
dmmnestique.

—Messienre, dit Barbier, Médor est
doux, mais il a du cœur, mois il eat brave,
et on re Ini marche pas impunément sur In
queue ni sur In patte,  Mddor dormnit &
côté de ma bantique dans une boutique
amie. Jusque là il n’y avait nueune im-

prudence de sa part ni de ln mienne. Voilà
que le sieur Billionet centre comme un ahuri
sans regarder à ses pieds ; il heurte Médor,
at, vous le savez, vaz plus que le rlint, il ne
fout éveiller le chien qui dort. Se sentant
donlourcusemert affecté, Médor nboie et
douane un coup dodant.... le n'ollet du
rieur Billoner. Voilà la pure vérité, mess
sieurs, et j'en lève ln main ; c’est la pre-
mitre fois que Médor se conduit d'une
façon nussi legère ; Médor n'avait jusqu’à
présent mordu les mollets de persante.
; M. Nibolle, défenseur du prévenu, com-
plète leu oxplicetions données par son 

 
=Billioner, dit-5, qui joins le mal do Ia

  

peurà la peur du mal, a ivculpé le pauvre
Médor d'être enrané.’ “En conséquence,
on o cautérisé Billionot, et conduit Médor
a Alfori. Muis voyez combirn les jugo-
wens des hommes sont ténébreus ! 1'm-
nocert quodrupéde fut reconnu pur de
toute hydrophobie et renvoyé par la scien-
ce desfins de la poursuite, commeil le sera
nous l’espérons du mains, par le tribunal.
M. l’avocat du roi Anspach, réclamant

néanmoins contra io prévenu application
dela loi, M. Nibelle répond quel'infortuné
Méalor nn connaissait pos l’asticle 320 du
code pénol.

Le trilimmal condamne à 5 francs d'a-
monde Barbiar, qui se retire ct va retrou-
ver Medor, dont uv hurlement significanf
semble maudiro ses juges. Aufait, v'a-t-
il pas 24 heures pour ecla ?
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NOUVELLES D'EUROPE.
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La malle dont le retard commençait À faire
wire quelques inguiétades est arrivés mer.
etedi dernier, le vapeur Jhbernin était
ativé à Boston lomti dernier.

Lee nonvalles politiques ne peuvent gnères
être iraportintes, Mais en revarche l'Irlande
effie un tabdenn de misère et de désotntion
tonton ne peut encore prévoir le terme. La
dicette augmente chaque jour dans ce mal-
heureux pays, et ses habitans nffamés le
désertent eu foule pour aller mendier en
Angleterre une existence qu’ils ne peuvent
trouver chez eux : nne grande partie de ceux
ani restent souffrent, d'autres meurent de
fim,

Les monlins du gouvernement à Plymouth,
sont jour et nnit employés à motidre le hlé-
dinde pour subvenir aux besoins des papula-
tions pauvres d'Irlande et des montagnes
dHensse,

Les parlement à dû er rassembiterie 19 du
courant. Ou e'attendaiten Areleterre à la
proposition de ln part du ministère, de quel-

que mesure extraordinaire pour améliorer
oat de Irlande.
Le parti de fa jeune Irlande cenduit par

Smith O'Biien, ” fait de grands peagrds,
O'Connell, dit-on, suevit à la popularité.

  

Les travany da bureau colonial Tai méritait®
   Pestime publione. Une ligne do stearora

du gouvernement a été établis entre l'Af-ique
ot Ia Jamaiaue pour faciliter be tran<port des
iournatiors, homes de couleur, On d:t que
le svstème de bannissement à l’Australie
sera bientôt modifié.

Les journaux anglais n'oft pas accneilli le
messed président des Ftats-Unis avec
bonnennp de hienveilleres, l'annexion de
la Californie leur paraît encore plus ditlicile
à digèrer que celle du Texas,

Fa hanque d’Aneletérre va prêter deux
millions stering à la banque de France.
Collnzsisendi, parcil service à la banque

- - mammbaa

FRANCE,

Le gouvernement a protesté contre l'ané-
antissement du dernier vestige de la natio-
naligé polonaise,

Les doctrines du libre échange font tou-
jones des progrès. Le gouvernement vient

d'autoriser linpertation dans des vaissrant
anglais de grains américains déjà trneportés

eu avgleterre. La betterave s’exporte en
ang'eterre.

Les prisonniers av pouvoir d'Abul-el- Race
ont êté rachetés pour 30,000 france,
En Espagne,les carlistes paraissent gagner

du terceits.
En Portugal, 1a reine voit son pacti dimi-

nuet de jour en jour,
En Terquie, le gouvernement prépare nn

enta du commerce Läsé sur celut de la
Fraven,
A Rome, le libre €st sorti de son lit et la

ville a grmudement souffert par suite de
d'inondation. Le quartier des juifs a auton
éprouvé de grandes pertes, Sa sainteté les
nimmédiatement secours. Co prince eon-
tint toujours see sages réformes.
—Un bontanger de Vienne a fait une dé-

couvette d'une œiuande importance, lest
Pusage le la betterave pour faire du pain.—
En nueleterre on n faut des expériences
publiées dans le Gardener's Chronicle, on n
tronvé que la betterave était de beaucoup
supérierie À In patate pour frire du pain—
En Relgigne on en a fafriqué en prenant
uutant de farine de blé que de Letlerave ; ce
pain est exevllent,
—Télégraphic sous-marine. Le succès des

expériences sur Cette invention nouvelle a
engagé, dit-on, Nre compagrie à établir une
lNiene à travers la manche de Foikstone a
Boulogne. Ce projet dair être bientôt réalisé.

 

 

Tatavne. — On écrit d'Irlande au Paily Verre
« Lalanne re répar d dans beauconp de locoti-

tés, à l'ouest et au sed, sacs de blé ditni-
nment tous les jours 3 s’il n'arive as de nouvelles
) rovisions. il monrra des mitiers de malheureux,
Les derniers gelées ryunt emplché quelyary
moutins du romté de meuth de fo ctionner, la
topulation des deux larounies n° été forcée de
vivre, pendant plnsieurs jours, de navets et de
choux bouiliss  Malzré vette appréhension, les
ports de Galway, Yialee, Limerick et Sligu, sont
remplis de Luvires prenant des cargai ons d'avoi-
res pour Londres, Liverpool 1 l’Ecosse, tandis
quil n'est pas question d’airiveges de mais ni
‘autres alimens.
M, C minine, magistrat du comté de Cok,

dans une ettre publique miresséeau ducde Wel-
lingion, s’expritue sinsi :
* Ayant entendu varier de f'etroyatte misère

qui règne daus la paroi se de Mirss-, Soush-fieen,
ir m'y suis transporté avre autant de paing que
cinq hommes en pouvaient porter,

“« Enarrivant, j'ai trouvé le village désert en
apparence ; je suis entré dans quelques Inainons,
Dans la premivre, j'ai Hsu Sfautômes où sgite=
luttes, étendus au out d’une chamive, dans un
coin obseur, sur de la paille ; n’svaient à
peine jour € couvris qu'une mauvaise couvertie
re de cheval, d'e m'approchar de ces runlhen-
reux, et je vis qu’ils avaient une fièvre Mmélante :
ils étaein® six personnes re settant les nnes contre
les autres, l'homme, ln fernme -t quatre enfans.
La nouvelle de mou arrivée s'étant répandue, je
mme vis bientôt entouré por 200 funtômes : pu-
sieurs étnient défitaus ; j'emends encore leurs
cris sonvnges ; je vois toujours leurs ye…x hagad
et leur physiorainie«mbne et fstourhe. 1 ore.
que je voulra sortir,rem ve à peine À me tébar-
rosser des étrciutes d’une femme qui avait au scin
un enfaut vouveau-né. La malhenreuse ut ses
enfans étaleut dans un état presque comple- de
nudité. La police à fait ouvrir une maison fer-
tuée depuis plusieurs jours ; on y a liouvé, gi-
sant terre, Ÿ cadavres zelds, à verni dévorés par
les sata ! — Une mère €. délire à voulu, par pu-
leur, carevelir et cacher sous des picires* le ca-
davre ent èrement nu de «a A le morte, Agée de
t2nes, Le docreur du dispensaite ua ucuvé dans
une mnienn 7 personnes abritées sous ln u.ûme
comerturs, Un des membres de ce groupe hu-
main était mort depuis plusie-rs heures. Les
survivans n'avaient pas en In force d'enlever le
corps ni de ac mouvoir cix-môtes. ”*
Le fauvernement anglnis prépare, et proposera

  

  

  

 

  au parlement une importante Mesure” « estinée à
sppoiter un soulsgement à ‘a misère dont souffre
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Plefnde. Une lettre, aildresré( pas les lordy de
la trésoretiean bureuu des trawux publics en Ir-
lande, à que le pouveryment demandera
à la tégislalure len crédita nicessaires ubin de
faire aux mopriétulres fonciers plandais des avan-
ces de fonds portant intérêt à 4h, 0.0 et destinés
d'apporter À fours propriétés J 8 amé jorations
utiles d'une munière permus ne.
En même lun 8 le gouverndnent se réserve-

rait le droit à pren re, saufiquitatle indemni-
té, In« propriétés dont les mufies aussient né-
igo le patement de deux Vis successifs du
remboursement des avance». In outre, des pou-
voirs sernisut aeco- dés au gouvirnemen*,qui aurait
le doit de suspendre les popanites contre les
propriéés gravées, el d'un er êcher lu vente à
asequâte des créancies hyplhécuires.
Une des grandes plaiede Irlaude, c'est lue

suite, et ceite mesure atirs pou résultat d- per-
mettre aux propriéinires d’éeuper les classes
Inéroitentra Bans passer los nding de ces Jléuux
des soui ès dévorga.ii Ges.

 
 

 

    
 

 

Ecoseg. — D ns les Îles occidentales d'Ecosse
une population de 50.000 âme est à lu veile de
mourir de (aim. Le nombtetes décè< augenmate
dejour en jour par suite de k dysemterie e du
choléra. Ty à bran-cup de fami-les, dit le
1 Scot-man, ?* qui ne fant qu'un repas parjour.
Lenenfanet les vieillards retent couchés prec-
que toute ln journée sur loussgrabals pour se 1é-
chauffer et pous avoir mninsleim,

 

£urer, — L'ucun nouveaumo vrement de trou-
pes fiançaiser n°u eu lien près de n tre frontière
depuis la mi-octobte, La grrnison la plus ava-
cév du côté de G nèveeston- compagnie du Ge
régiment d'infénterie cantosrée au village de
Saint-Genix ( Vi). Tien, du moius de notre côté,
n'annonce de Ja pt de la Prance des disposition.
fropr-s à nons «Asser de l'inquictuie.
“ Gepave22 dée mbre, — Noire conseil-cons-

Htrsnt chargé de futnnler en charte le proglant-
mie e l'axsembl»e populaire du 8 getobre, nora,
selon tonte n parence, chevé en bosigue dane
nn de jours, La nouvelle constitution pourra
btre, vsant le ruilion de janvier, présentée l’accep-
tation du peuple. Le suffiage unversel en sean
nominalement la buse ; tout est a’uit'eurs caleulé
ponr que le parti vaicque » soit comlarmment
inaître des élections et des dévisions des comices
populaires. Nos mgt-ats provisnires, craig aut
nénomoins de jouer à Lu loterie élretoral, Ont fait
introduite dans la constitution unie article qui les
maintient excentionnelletrent dans fonts far.etions
poor le terme de trois ans. Ils comptent bien
emplayer er temps-là de manière à ce qne leur
réélertion soit neanrée à perpétuité.
—la Gazette d'Augshourg anconce qu- la co-

» ir6 tés <iatif des Ftats de l'Eglise pomenit acri-
vein: nt ses travenx, Le Code civil français sera
la basse de la nouvelle tégislation.

  

  

 

GRECE, «++ None r cevo « des nonveltre d’A-
thènes jusqu’au 10 dé-embre ; les apérations pré-
liminaires des le+x chambresont été en général
fiv rates un cabinet. Dane le rénat, don les
dispositione ava ent pu un moment inspirer quel-
ques ingriétudes, la cormsnission de l'odrnse ent
ministérielle,
 

Si l'éducation politique d’un penple est
chase difficile et nr peut être que le frit de
l'expérience de langues années, Péducation:
de la proserde son côté n'offre pas de moin-
dros diffieuttés, pendant que son importance
est en quelque sorte n'a grande encore que
relle de l'éducation du peuple, puisque c'est
par san ney en que he pennjedoit se former,
0: entend chsquejour des plaintes amêères

sur l'indifférence du people, ici, pour la lec-
ture des journaux. Ft ces plaintes certes
ve manquent pas de fondement. * cependant
dane les cireonttaners, ne pourrait-en pas
meltre en question s'il n'est pas hentenx

pour le tepne de In province un°il en soit
ainei ? 0 xMit fulhait que le peuple suivit les
difdérentes impulsions an*il reçoit de la presse
des divers partis, nous le demandons, av‘ad-
TER

 

   

 

À juger par ce que none voyens lons le
jours, none ne ponvons nous empérhiir de
conclure que l’éduration de Ja piesæ en
Canada est snscoptille de grandes améliora-
tions, car nous comprenous la mission de Ja
presse comme li mission d’un medérateur,
des passions dn peuple en l'éclarrant d’une
manière ronteiencionss enr les différentes
questions sur lesquelles il doit prononcer,

‘es réfletions nous sont suggérées par des
értits de nos confières qui semlr'ent avoir à

cœur de prouver que leurs publications ne
Venvent se soutenir aufen excitant lantipa-
thie d'une race contre une autre.

Nave croyons pouvoir dire Que none ne
sommes pas sen] À regretter les paroles
imacdorment proférées dernièrement encnre
par un joumaliste de cette ville, Tons les
grons senals «a sont accardés pour les blâmer
sane réserve, Par la même raison pons
devons déplorer Desprit d'animosité ani règne
dans l'écrit de l'éditeur du Morning Corrrier
sn séponte À celui de la Rerve Canadienne.
Natre confrère du Courrier finira par sentir
quil est injosté de frire peser sur tons les
canadiens Podiens qui pent désonier d'im-
vrndenees commises par ur individu, e que
si lee langage de cet indizida est impolitique ,
il ne l'est pre mains de faire des espèces de
menaces, come en contient son article de
venlredi dernier,

L'intérêt commun des différentes orisines
dans le paye, exige la concorde. l'union, In
paix. Pourquoi, plutôt que de suivre un sys-
tème aui n° peut qu'être nermicieux,pour une
population constituée comme l’est la nôtre.—
pourquoi ne pas vrécher cette mo lération cette
tolérance mutuelle an‘evige l'intétét de Ia po.
palation ? Ft si un journal préche à ses com-
patiotes de se précipiter dans nn slime de
mathents—est-en une nécessité pour les
journaux, d'opinions différentes, de se jofndre
À lui pour pousser le reste de la population
dane ce gouffre de In discorde qui nous mena-
Ce sans cesse,

Nous esnérans done ane le han sens de
noe confiètes fern frire la voix dos pressions
mi crient 21 fond de leur eœur, ot que lenre
différeners d'opinions, ne leur feront inmais
perdre de _vne les principes de la justice,
surtont an*ile anront tartonrs devant les yeux
ate l'intérêt le plne évident de la population,
requierre dela part des différentes origines
la pratique constante de la maxime chrétien-
ne “le pardon des injnres*” qui pent seule
rendre Je paye heturent, dans les cireonstan-
cos dans lesquelles il se trouve placé,

 

       

Depuis nous ne savons corahien de temps
nox confrères journalistes, écrivant dans la
Inngte avutniee, (À l'exception du Trenceript
none eroyons,) sont engaçée dans une mêlée
générale eur cette affaire tant de fois rebat-
tue du gouvernement responsable,

[et nine veulent qe le gouverneur sur co
systèmede gonvernement dans nne colonie,
soit le premier ministre da son cabinet. Les
autres vonlent que sa position soit politique-
ment la méme que celle du souverain en
aualeterre,

J1 “ons semble qu’on s’éparenarait heau-
conp de trouble sil'on prenait simplement
le« résolutions de 1811, reconnuee par lord
Mates!fe comme devant être la règ'e de Ja
conduite des gouverneurs dans co pays=ré-
solutions gni sont pour note ln Mise, In garan-
lin de co syadme, On y tronverait sans aller
plus Inin los devoirs tant du gouverneur que
des ministres,

 

Les feuilles du Haut-Canada racontaient
dornièrement un phénomène des plns inté-
sessans qui pourrait donner lieu à des recher-
ches fort curiensea, Le Ine Ontario était par-
faitement calme, quand subitement il
#affuissa laissant à nud une grande partie du
rivage. Ce phénomène ne dura anun ins-
tont, ee Peau s'éleva immédiatement beau-
coup plus hant que le niveau ordinaire, À pen près vers In mêne Époque ra Inc À
12 milles de Cobourg, Rice Lake, (nousof

'CANADAS,
TR

 

  
erovons qu’on l'appelle en français, Lac de
In Folle«Avoine,) présentait uu spectacle non
mains extraordinaire. Le lac, malgré la
couchede glnce de 18 pouces qui Je recou-
vrait, Étnit agité de tous côtés. l'out-A-coup
la gluce re sompit avec un bicit comme un
enup de tonnerre ; et il s’éleva une pyramide
vers le milieu du lac, quan peut encore vois,
enr la glace est resto duns Jo même état
qu'après ce choc.

 

Nons ne pouvons qu’être étonné de lob-
sorvation cle PEduenr du Canadien sur nos
remarques où diet de la loi qui rend les
juges indépendans. Nous n'avons surement
pas mission de d'éfundre Pexécutil, mais nous
devons dite que son dhoil comme ron devoir
de survoillaneu n’est pas d'agir vontreeux
d'aprés des articles de Jonrnaux. Ceux qui
pouvent souffrir d'ubus dont les juges pour-
raient se rendre coupables ont le dioit de
porter des plaintes, et c'est leur deve
dn reclamer contre ees [nutes auprés de 1'Ex-
écutif, L'éditeur du Canadien sait sans doute
et peut dire s'il s’est frit des démarches de
cette nature, C’est là tout ce que nous devons
répondre À ses dernières observations,

 

Unjournal de St Jeau (N. D.) au sujet de
la Poste, dans les colonies, manifeste l'espoir
que les Chambres de certe Province qui doi-
vent s'être révaire, hier, reponvelleront
leurs detnanses au Gonvernement Tnpérial,
pour faire réduire les taox exoibitans qui se
prélévent dans les colonies par le départe-
ment du le Poste,
 

A une assemblée, tenue Lundi derniar,
à lhôtel de ville, nons la présidence do
Son Honneur le Maire, il à été résolu que les
diverstasociélés seraient prices do xo rendre
avec fours drapeaux et décorations à li récep-
ton publique de Son Eveellence lord Elgin,
à son entree dans la ville,
 

Parsez-Garnve !—On nous dit que rnardi
dernier pas moins d'une vingtaine de per-
sopnes des In campagne ant payé l’amende
four être venus en ville avec leurs anciennes
voitures d'hiver.

——>0e—

POUR L’AURORE.
—,—

M. 1>Editeur.
On vous a reproché bien des fois,de revenir

constamment sur Celle enniyeuseaffaire, di-
sait-ondn gouvernement respon: ablesde la 1é-
signation des ministree, &o. Ceny qui vous fe-
saient ces reproches avaient ils considéré dans
quellescirennstancesils vous les fesasent. Pour
tnoi, j'en doute teancoup. Les jourranx op-
posésne ressaient de revenir sur cette affaire
qu’ils présentaient,leur façon. N'était-ce par
votre dovoir de refuter leurs faux exposés,
surtout quand on sait l'impression que finit
par faire sur les maeses, une assertion cons-
lamimnent répété, même sans preuves, quand
aÎfe n'est pas réfutée*? Quelqu’ennuyense que
soit dune cette mide discussion, je crois
qu'elle est nécessuire dhs dy his
toite do Ja justice, de Ja vérité. C'est dans
cette conviction que j'ai jeté sur le papier
quelques réflexions que je vets communique,
et dont vous disposerez comme bon vous
sembler,
Le “ Pilat ” de mardi dernier. dans le

cours do <a diseus=inn contre les autres jour=
nanx Anglais de cette ville avance que Lord
Motcalfo ententenait par le moyen de son Se-
créaire prisé ‘ nne correspondance avec
“des personnes dans la Province, dant les
‘€ Minictes n’enrent aveune connaissance,
6 fesait choix de personnes pour les nommer

ü dne slarpe sape randeserndrs même À
Hadibs omnsadres,même4
“ pondance corfidentielle sur des questions
“d'intérêt publie avec les adversaires du

Gavrermement, ?*
Malgré toute Testime qu’on pourrait

parler À Véditeur du Pilot et même à
tane les ExeMivistros, il seraît toujours pos-
sible de leur dire qu*il est impossible de
citer un seul exemple, dans les annales du
Patlement Anglais, ane In Chainbre ait, sur
Ja parole seule des Ministres, sans preuve,
sans fait avoné, reronnn entre le Ministère et
la conranne, voté noe adresse gui appronviit
une té<ignation sur le mérite de lagrelie elle
n’anrait anenn moyen deju

Je ne crairs pas de demansler si tel n’est
pas le fans Paifare de Ia résisnation.
Les istres ont ils résicvé sur Uno no-
mination faite par Son Excellence contre
leur avie? Ont ila prié Son Excellence
d’annuter une senle tioraination dort ils ne
pouvatent pas prspdie la responsabilité ?
Ponronoi done ont ils tésigné. ... ? L'Editenr
du Pilot dit que c'est parcequ'on ne fes con-
<hitaitpae .. Mais où en est la preuve ?
Out île répudié des nominatons où des mesn-
roe adoptées sons bur ministre 7 Non. Sur
quoi dance la chambre a-t-efle jugé ? enr quai
s'est-elle appuyée pour spprouver la démar-
che ee Ministres ? Sur leur parole seule et
aniqitement ! Quel marche constitationnell» !

Fit eect M. Hineks : l’homme qui connaît la
constitution britannique ani ne eraînt vas de
santeniter mode de procéder ! Que M. Hireks
ettont l'Ex-Miniatére aient «in et rroient
encore qu'ils avaient de« motifs de résigner ;
c'est nne affaire qu'ils doivent rexlsr d’après
leur consciener ; mais que duna les circone-
tancea îte sontiernest ane leurs démarches
étaient constitntionnelles, que la Chambre
put voter sara preuves de fait une adresse ap-
probative, jo ne puis m'empêcher de croire
que Cest une affaire de parti, peut-être d'in-
térét personnel, ou du moins le fruit d'une
erreur.

Mn'e vons dira M. Hineke, Ja Gouverneur,
sons In connuissnnce des Ministres, entrete-
nait une correspondunee avec des personnes
opposées & Paidministration, Mais on le Gon-
verneur agissiit, d'après colle correspondan-
ce, où nou, — Si le Gouverneur agissait
d'après les impressians qu'il pouvait prendre
dans ertte correspondance, où «es démarches
vous couvenaient, on non. Si ses démar-
ches vous convenient, et par conséquent,
ane votre opinion, Étaient de nature à pro-
duire le hier publie, naturellement vous ne
pouviez vous yaproses, vons deviez même
vous réjouir qu’il existât, à part de vors dans
Ia Province, des hommes animés du désir de
procuter le bien publie, an contraire si ses
démarches vons paraissent nuisibles, alors
votre devoir était de lui représenter que vous
no pouviez vous prêter 4 unetoile démarche,
approuver une Infle nomination, #t dans lo
cas de persistance vons tésimez ; avec In
permiesion de Son Excellence vons éviez
rulevAs de vone serment d'affice, il no pou-
vail vous Ja rofusor ; vous exposiez à la Cham-
bre l’impossibilité pour vons de sanctionner
telle mesure, d'approuver teile démarche,
telle nomination que Son Excellance fesait
d'elle même contre votre gré, et In chambre
jugrait en connaissance de canse, non pas
sur votre parole, mais sur un fait.

Si hx convspondance que, suivant PÉditeur
du Pilot, le Gouverneur entretenait avec des
personnes opposés À l’administrotion, n’influ-
aît nullement sur Son Excellence ; qu'im-
portait nu Ministère celle correspondance ?
vou.lrait ou prétendre interdire au Gouverneur
Ja liberté de correspondte avuc qui bon lui
semblera ? Je ne puis eroire quetelle fat l’in-
tention des Ex-Ministres, Leto prétention
serait plus que déraisonable,
Quant à Pautre objection, que le Ganver-

mens ferait choiv de personnes pour les nom-
mer À dus places, fans condescezilre snêtne à
copter ses Ministies, j= prie M, PEaitem
tn Pilot de mu pardonner sije le crois sons
l'Empire d'ane illusion toile qu’elle l’hgare,
et lui Fait perdrade vno les faits. Voici mes,
raisons pour tenir ce largage.
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Admettant lo patriotisme des Ex-Minirtres,
Teur attachement aux principes, il ost impose

sihile de supposer quece fuit soît fondé. Car
soit que Son Excellence eût ainsi fait choix

de personnes métitant la confianve du pays,

soit qu'elle eût choisi des personnes indiqués

de entte confiance, dans lun et autre cas ley

Ec-Ministrez cussent séclumé. _Maus le pre,
mier cas, ils eussent quéléré maintenir Je
principe de la responsabilité, celui de leur

droit à être consulté, que de le secrifier, à

l'avancement d'une personne, inême du plus

grand mérite. Dans lo second cas. Ils eus-

sant 4 plus forto raison réclamé sur le champ.

Îls s’ost fait bon nombre d'ncles, #lest pris

bon nombne de mesures sous leur administra-
tion. Us n’ont réclamé dans nucun cas, ils

ont tout approuvé par leur silence aux yeux

de ln constitution, JI est done impossible

qu’on puisse raisonnablement croire À cette

accusation malveiflante' jioitée contre les Ex-

Ministres et M. Hiveks, par J'Editeur du
56 Pilot ** Jui même.

Voila comme j'entends la maiche du gon-
vernement responsable, el comment je ne
puis ceriro aux asscitions de M. l'Editeur du
“ Pilot ” . .

Comme jo vous Iai dit ri ces remarques
voua parai-sent uliles i quelque chose vous

en ferez co que hun vous semblera. ve
*

——DNC——

INSTITUT CANADIEN.
——

Séance du 21 Janvier, 1847,
M. In Précidont prend le fauteuil à huit

houres, _
Lecture duprocès-verbal des deux dernié-

res sénneus est faite pur le Seciétane-Archi-
vite.
M. Labréche.Viger donne lecture d’un

essai sur PAgricolinie considérée comme
moyen de conserver notre nationalité. M.
Labrèche recommande l’amélioration de
notre cultmre roulinière, la culture des légu-
mes, l'éducationdes bestiaux,etc.et il é-
tnontre qu'avec tne culture améliorée nous
conserverons À jamais lu proprifié du sol.
principale base de note nationalité, et qu’avec
uno cnllure rontinière nous nous appauvri-
rons contintellement jusqu'à ce qu’enfin
nans voyons remplacés, par des hommes plus
haliles que nous, snr la terre de nos péres,

Résolu.—- Que l'essai de M. Labréehe-Vigar
soit publié dansles journaux français de cette
ville.

Lat discussion de Ja question :
Les tuves ditectes sont elles prefétables

aux lnves indirectes ? est remise, les Mem-
bres qui devaient ÿ prendre parétant absens.
M. Papin, le président, se charge de pré.

parer un essai pour lu sérage du 4 Février,
La question qui sera discutée À la même

sénat sera celle-ci : A
“Les Sociétés d'Aurleulinre teiles qu'or-

ganisées aujourd'hui, sont elles propres à
promouvoir l'avancement de D’Agnenlinre7

Sur notion du "lrésorier ln contribution
enonelle des membres actifs est élevee de Se.
a 104 par année.

L'institut s’siourne à neuf heures et demie.

  

  

Citation des Fournaux.
—f…

(Me ln Mincrce.) .
Triste accident.—Un vommé J. B. Rarbean,

inaçon, le St. Hyacinthe, n été tué dns te his
mercredi dernier, pw la ehnte d'un arbre qu'il
venait de -orper. L'arbr® lui rst tombé su Ja
jambeet il lui Mat impossible de se retirer de té-
trinteoù il étnit, 11 passe ainsi Ta ournée et
lorsqu’it fut retro vé e soir vers. 9 heures par son
fils, il était mort de froid. IV laissa vne nom:breu-
se famille dans l’indigence.

  

INCENDIEUne conflagralion destructive
A en lion à Boston jeudi dernier, dans laquel-
le 70 tnaïsons ont êté conaumées.

 

Dans le townshipde Lanarl:, Hart-Ganada,
une famille entière. se compnsant de huit
personnes dont le chef se nommait Patrick
Cornor, a été consumes pur le feu, qui pit à
la maison, dans la nuit du 22 comaut.

Un jeune enfant de: 8 une a été écrésé mer-
credi dernier dans la re St. Gabriel, fantourg
Ste. Anne, par la voiture d'uu boulanger,
nommé O'Neill. :

 

(De l'Echo des Comparars.)
Incennix.—$ Personnes brulésa.— Nous da-

vons a un correspondant, le récit suivant de cet
ncci'ent:

“ Le fon éelata mardi matin. Ie 19 du cnurert,
dans la na ‘son d'un nommé Médard Perraut, for-
geton, de In parnisse de St, Pont de Tuvaitrie
4 personnes y périrent, hommes et deux enl ms,
La cu e deve déeastr est comme suit:
“Une petite lle, Bode de 12 ns, fut Gveillée

“ans la nuit very les 3 heures et d mie du matin,
par un chut qui mangeait la chandelle; «lle prit
alors un petit éclat de cédre, comme ou le voit
presque part ut da-n nos maisons d'habitans ç et
voulant se comtuire avec cette prlite torche, jus-
qu’à In table, © te communiquale fra d 62 coiffuce,

&« Aussitôt elle jette loin d'elle cette allume te ;
mais par malheur ce fut sous le lit, ri la mere ve-
rat de mettre quelques heures avant, deja filacee,
Dans un- seconde Ie feu se comme pigna anlit ol
était couché N'édasd Pe-reault et unde ses oncles,
un veitland nommé Jetts qui se trouvait en puoine-
trede chez lui ; l’erreauit cria à ses enfonts où pour
mi ux dire anx enfants de sortir (il y en avaiten
ce moment au moins dix dane la maison ; une des
voisines qui éfait malade, ¥ ayzm faitconiviie bs
siens.) 1x sortitent en effet, i l'exception d'ua
petit enfant de sept mois qui était couché dansle
beremnu. D'éndant ce temps Perrault avec le veil-
lord, saîcientle lit en fon. espérent pouvoir Je
sortir ; muis leurs effarts fa ent inutiles. Le père
Jetté qui se trouvait en arrière fut tellement auto
aud par Ja fomiée qu’il tomba et fut bientôt coneu-
mé par les Qamines,  Perreanlt alors appella ses
enfants s une petite fille de quatre nns étuit sortie
sur Poudre "de ven père ; mais n'ayant rien autre
have eur elle qu'une chemise, exposée éun vent
du N.O.et à un froid trés rar, clle rentra de
nouveau dans la maison et ft aussitôt suffoquée
e- tentant de <ortir par une fenêtre. Le pére vit
aloson enfant; il y court, e: fonce la fenêtre,
mais an moment de la saisir,elle recule de cinq à
six pasen arière ; vu peu plus loin était celu- qui
éta 1 resté dans le Lerceaus c’est de cette fenbte:
que ce pauvre pète cut le cruel sort de vor par
intervalles see deux enf ns enve'oppés dans les
fl mmes, malgré les eflorts qu®4 avai À is ear à
a uns partie de In tiœure etides mains brulées. La
quatrième se ces viet'mes est un jeune homme
âzé de 2l ans apprenti fo zero" et” qui, éteit en
partie les ule support de sa pauvre mère qui est
veuve il y à quelques années avec septenfant- ; ce
jeune homme était couché “aux un danc-lit”

 

   

 

(Du Cancdien.)

Troubles dans les campagnes.—Nous sommes
aflligie d'eporeudte que Lu laxe imposée par
la denière loi d'éducation donne hen. dans
quelques unes de nos camvugees, à des scé-
nes bien déploruhles, à des actes de violence
inont« jusqu'iei parmi votre population rurale
si renommée pour son caralése morale et pai-
sible ut sa soumission aux lois ot à l'autorité.
On nous arnotice que la raison d'écoled'Ar-
thabaska, dun< le comité de Drummond a Até
démolie dans ln nuit du 4 comant. Onassigne
pour cause de Cet acte de vintener quelques
Voursuites intentées contre des habitants du
lieu, par les commissaires d'écoles, pourle
recouvrement de la taxe.

 

‘Antuanasra--On lit dant la Recue Canc-
dienne dix 22 vourant, à propos da la démali-
tion cle la rinison d'école d'Anthaskn :
“Où eet <itréo cette place? N’et-co pas
quelque part dans la Braver où près de là ?

“Nest ve pas à ers gens que le solicitou
“ pévéralTuschercau disais dans sens auresso
“quid fait contre tout principy de taxe ou

 

“ “€ contribution ? ?

ENTPEYMpereedds

Voilà unjournaliste bien au fait de Ja
raphie de son pays! M. le védnoieur en chef

do la R-vue Cana , qui transporte ist

cominout À Montréal In ecène des petites diss
toriettes racontées par les journnux de Paris
el do Lyon, peut avec In même facilité range:
porter unvillage d’un cunité oùd'un d'intriep
du Canada dans an autre, snna tisquerde pars “-
dre Inconfiarce des lecteurs dans'.zon savoir
on sa’véraciié, Nous prendrons cependant Is
liberté de l’informer qu’Atthubaska n'est nea
“situé duns In beanee? ni “are de Jin
qu’il n'est pus même dans le ditiriet de
bre. La municipalité ad’Arhabaka fair partie
du comté de Dinmmend, dans le distrier des
Trois-Rivières, est par conséquent plos ™
du bureau de la Revue que de la Beauce. Maig -
le snvant rédacteur voulait injurier M, Tage,
chesean, et il à pensé qu'il ne pouvait achetg
ce plaisir trop cher, même nu prix d’une: bas
lourdise. Nous n’entendons pas 10i défendre:
M. Ia sollicitour-génésel Tuschereno ; chacog 5)
est Hibre, en louc temps, de souimatire sen age -
tes où ses paroles au tubunalde l'opinion pue
blique : mais il est trés-muladioit de Jefañg’
d propos de Loites et soitement comme le fait
In Revue.

 

  

  

  

 

   

 

 

IXCEXDIE. — On écrit da Pert-an-Persi)
(côte du Nord) à un monsieur do cette ville:
Dans la nuit du 12 au 18 janvier, la mae;

son ’Elie Huodon, écuyer, ang Grandes-Bers
seronnes, ost devenue la proie des flammen,
et un enfunt de 6 ans est demeuré ensevelj
sous les ruines ; deux autres enfants plug
figés sont griévement brûlés. et M. Hudon®
Ini-méme a beanconp sonffert en cherchant à
sauver sa famille. Ponr comble d'infortone,.
un de ces potits malhebrenx,après avoir pase
+6 pur le feu, s'est gelée les pieds en gagnant*
mn ebri us

Huitinaie avant, le moulin de M. Hucon ,
avait brhlé un même endroit, rien n’était age:
suté et lu perte est d’envirun £600. .
 

NOTIINAT.ONS.
——

Orasxusation pr ra Minee,
Extrait de l'Ordre Général du 20 jess, 1847,

Le Rain ST De Sr. Mausseez, |
Poua Evne Mason. es
9d hat—1 anis Ar dré Ducheny, écuyer,

Poun FTP PAPITAINES : Ç
€ holes Dann, sen. Asgustn Laroche, Lruis

Joseph D- cheny. Jes ph B-unean, Fu tache De
Carfifel. Jena e! ns-nrd,sen., Amable De Corde’
fel, Joseph De Combet, Toussaint Picotte, éers:”
Pour eror TirvreNaNTS : 5

Taare P'hinras. David Lavoute, "ons De Ca-.
rûf 1, Jos. th Rov, lenace Lessard. fils, Pavid ©
Le Brun, Joseph Freuris. (Als Jean), [onis
1 enntre Pov el, Charles Edward Dung, Olivier:
Ca ong ntilshomneee, | !
Pour #TRE Fwsrtan" €: ;

‘Théophile Sienrd Amable Mnpuis, Antoine L°
Tnpien. |. G. Hénnult, Olivier Roucher, Joseph
Rartien, Joseph Tibod av, §ierre Tosa, fe ge
ve te <ardl, François Bergaron, gentilshonimes.
Pour être À dindant : ”

Lieutenant Cartes Fdward Dunn.
Ponr être Quartier. \'aftye ,

Fneeione I, G. Henautt.
Pur Chitu-gien :

Charte» P. A, S-cuehee Ferrer,
Pour être Assi-tant-Chinugien :
Wines lac Masse, aentithomme. '

Cong rear CHarpLaN : ;
Le Révérend M, M. Marenux,
Lr REGIMENXT D¥s DEUX-VONTIGYER

Pork uTar Vajon: :
‘ 1 r bar—=Hubert Globensky et W. 1. Scott,
ere.

Pant Mer Major ¢
2 bat—lame« Robertson, écnver.

Poun rear ' 1euTrvent-UaLANEL
de bat—=AVill am Snowdon, écuyer.

Por 1-0 Midor ¢
Jacob Be cela, denver,

Pun ea Ti wérunntal'elapat +
Se bat—1 ¢andre Dumouche

Pour être Major;
Meximilion Glohendey, éenyer,

Pon être Tivntenant-Folanet !
Ge hat—"'homias Barron, écuyer. |

Pour &t » Major;
James Fhalan, écuyer,
Les officiers anivants sant placés enr Ia liste de

retraite avee le rang le lientenant-colonel respec
tvement;
° Mujor Jocph Rey. de la milice de “Tantréal,
Major John Mettiekin-s, du ler hataillan de
Wel und: Major Thora- Austin du 24 bateilles
de Chambly: e le major P. L. Panet, de 3e
battaillen de Rerthier,

l'apita ne Thomas Fv nede la miliee de Nore
fhember'and, a aussi été placé®ous In liste de Re-
truite, retenan* son rang.

NAISSANCE.

A Saint-Réaie, (Près de Saint-Constanf)
Te % de Novembra dernier, la namk de
MONSIEUR NanCISSF nnossand, Cullivalesr, 3
mis at monde UN FILS ’

DÉCES.
Encette ville le vingt «n courant, ap-do one

courte maladin sonfferte avcc In plus grande rédie
gation. Dam Wood natire d'Feome, Fle
nines pour déplorer «a perte nn époss of trad
enfants en bas Âge.—Communigné.

si

 

  

1, écuyer.

 

 

   

SALSEPARRILLE DE SANNS.
sr une combinaison de végét ux difint

J complétem-nt dans leurpropriérés des dife -
fétentes prépatation- de Salseparrile, qu'on a. à
dittéren es époques «ffert « au publie. » 1 d'après
la grand perf ction que les proprié aires ont 8p-
porté dans l'appareil pendant leur lonenes sonés
d'expérience, Îls ont produit une médérine, nto-.
p-e à causer de p'as g and avantages au e,
que tontas les découvertes du'iècle. One guéd
des ma‘adies qu’on n'avait jamais pn guérir ; nt
ce qu'elle a déji fait poor des milliers, ella le
fera d core pour des Millions de malade.
Pour lee détnile of des pr uves conclnantes 4 _

sa va'eu- supéricure, voir les pamphlets qu’en #<
qu’on peut avoir gratis des agers. CA

Pour p'isample prenve do sonefficacit
voir les pamphelets que l’on oblient gratis
des Agents, .

Préparé et vendu par A. RB, & D, SANDS Dro
guistes , No 100 rue Fulton au coin de Willies,
New-York,
Eté vendre par 2°

JOHX HOLLAND & Cie Montréal.
T- Nin Kingston. Co

. MITSSON, Québec.
Ft par tons lea Pharmaciens en gérénl de

Etais-l'nis etdu Conaën. Cony
Prix: $1 la bouteille ; 6 boueilles, 65 .

REMERCIMENS -
F LIVIFR Chiturgien dentiste info me
AN 1s. habitans de Montréal qu.

ede s'établir définitivement dans cette, ve
il eupdee que son ex ériencr pratique de le pre
fissionl-i garantira de la sa isfaction dr er

qui l'emp'oierant, 1 presède une grande quant
t- de superbes DENTS Artificielles incor vip
pion qui fixer toit sur pivot, ou. plaque d'or, 90.
a mavidre la plus scien'ifique. Led

11 opérers avoit. ment de toute manière oulo .
dents et In bruche, i Mie
On peut voir “des échantillons de dentition der,

canique qui.montrent sa Méthode de rrocéders '
à Ses Salons, 38, rue Craig, coîn dela côtr BI
Laurent.Ave Ke. oux yauvres gratis depuis MS:
jueau’à Dix heures, 4, M. ; ne.
} On aura des informations chez Dr. Fishers De:
Sutherland, Alex. Usquhait, Eer, C8. |
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Eer ot Thos, Evers, Eer. A
29 janvier. , RA.

BANQUE D’EPARGN-
ET DK :

PREVOYANGE., +, 8°.
VIS est par le présent donné que depuis Bi

2% après le Pnænten JANVIHR cour” a
toux de L'INTIRET su tr argent mis « i:

“nd à colis Bongite dont*le montantsix0a
» 4 rnots Cænt LOUIS courant, »cra CINQ PD2
CENTpar an, jusqu'à aviscoutraire de, ve
du Purcau de diection. ut !

  

    

 

  
  

1cgohy €)DIB:
SE ob fret

Gronde, tua St. JnequeeNo9 
  

Montréal; 28 janv fée ”
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AVIS,
VIS PUBLIC est par les présentes donné
qe MJ LOUIS G. NORMAND - AU de

Yassomption, et dame FHERESE SO«MAN-
DEAN, veuve de feu PIERRE AUGER, ne
peivent révoquer la procuration qu'ils out donné
as Sovesisnétant que les dettes de la = uc~ ssion
Normondeau ne setont pas acquitides, ainsi que
compor ait la dite procurattoa, faisant partie
de l'ac'e de partage pas. é devant MM. Girouard
et Breault, Natnires, «1 que lu leur a intimé le
Smssigné par lu mimster- de M. C. A. Breault,
Notuire, «2 rn c neéquence, les personses qui
peuseut avoir quelque aifai € à régler avec ladite
succession, sont prises de s'udresser au sous-igné,
comme jar le passé.

LOUIS DE LAGRAVE,
Puocvaeus pes llentmiens

Norinandeau,

 
29 janvier.
 

 

Extrait des Règles de l’Assemblée Législative
du Canada.

RFsOLUG6—dwavant qu’il soit pré-
senté de cette Chambre ancune
Pétition pour obtenir permission
d'inrodutre nn Bill Privé pour
étiger un Pont où des Ponts, pour
régler quelque Commone, pour
ouvrir quelque chemin de Barsê-
tes, on pour accorder À quelque
individu où à des individus quel-
ques droits ou privilléges exclusifs
quelconque, ou pour altérer ou
renouveller quelque Acte du Par-
lement Provincial, pour de sem.
blable« objuts, il svra donné notice
dela demande qu’on se propose
de faire, dans un des popiers pu-
blics du District, publiés en an-
glais et dans l’un de ceux publiés
en français, s’il y ewa, et par une
affiche pmsée à la porte des Reli-

ses des Paroisses où Towuships
qui pourront être intéressés à telle
application, on À Peniroit le plus

; publie, s’il n'y a point d’Eglise,
peudant deux imois, avant que

; tetle pétition soit préseutée.
Résolu,—67—Qu'à l’avonir, cette cham-

- bre ne recevern des pélitions pour
des Bills privés que dans los pre-
Miers quinze jours de chaque

- Session.
Résolu,—70—Qu'uprès la présente Ses-

.. sion, et avant qu’il soit présenté
à cette Chambre aucune pétition
pour obtenir permission d'intro-
duire un Bill prisé puur ériger un
Pout do Peage, la personne ou
les personnes qui se proposeront
de pétitionner pour tel Bill, en
donnant la notice ordunnéo par la
Règle soixanto-ot-sixième, don-
neront aussi, #1 même temps ef
de la même manière, Un avis, no-

- tifiant les taux qu’elles se prop:-
seront de demander, Pétendue du
privilège, l’élévation des Arches,
’espacu ontre les Culéus on Pi-

lie 6, pour lepassage des Cageux,
Cages ot DBiltiinens, et mention-
nant si elles -¢ proposent Je blir
un Pont-levis ox non, # los di-
mensions (le tel Pont-levis.

Râtolu,—T1—Que tousles frais et dépen-
ses occasionnés par les Bils privés
qi accordent quelque axautage
ou privilège exclusif, et les pro-|
cédures y relatives dans cette
Chambre, ne doivent pas totum-
ber sur le public, et qu’il est juste
et inisonnable que partie de ces
frais et dépenses soil supportée

s ceux qui demandait les «dites
: Bil, et ulle somme qui nc sera

pas moindre que £24, sera _dépo-
sée entre les mains du Greffier de
cette Chambre parle pétitionraire
avant Ia douxidine lecture d’au-
cun tel Bill.

W. B, LINDSAY.
. Greflier Assemblée,

Mam .—Aucune péiition imprimée ne sers,
dans ancun cas, regue ; augune
Pétition ne sera non plus reçue à
moins que des signatures récllesne
soient appeséas sûr ln mêmefenille
de parcheminou papier, sur lesquel

.__— les la dite Pétition sera écrite.
EfrA être publiés en langue anglaise et

française, dant le Canada Gazetle et la Gazelle
Officielle de Québec ; en langue ungluise
‘dans la Gazette officielle de Toronto, et en
Janguo française, dans Le Canadica, La Mi-
merve, L'Auroredes Canadas et Le Journal de

» jusqu’à la piachaine réunion de le
Législature.—25 janvier.

; ON DEMANDE A LOUFR.
Us MOULIN à FARINE, avecou

‘ sans CARDES e¢¢ FOULONS
dang te district de Montréal, où à le faire Valoir
ang part dany les bénéfices Pour les corditions

+ “lesdeiguements donneravis à M; DOUTNEY
Breau dc L Aurore des Canadas.1

Montréal (6 Décfmbré 1946. *-

LE.
SREES, xc. : osls 5

DENRÉES, € © 56 à

SE, | 1 lis ofi6 0
PAeeeileur Dlbal-6 016.5
Skin.BG do ole 36/312

Avoine do ....|2 5/2 8

« Vois do 410/5.8

Seigle do 410

j

416

“Blé Sasrasin 4 4,416
Blé d'iuide

|

| eens 0 010 0

Graine de Lin 5 0510

Fives wee 71018 0

antae lon [od
pEORRE:is, par “2.1 018/016
SAINDOUX,par Ib wees] 014 {015

SUIF, per lb . weed] 002 913

LARD, ud, par livre seer 9 y 510

Pesis o reas

VOLAILLE, Gies, par couple

|

410 13 0
Dindes, ees] 6 0 12

do’jeunes ….….| 60/00

Canacds .……|28 3 0

Poufes weel2 43210

Pou ets | 0 30; 036

PenLES | 048 |054

3 AR pa j=

DIVERSere d'érable se] 010] 012

Miel wd 010] 012

(Enfs par douzaine ....| 02210 2¢

Pæuf ordinaire, par live] 0 6 {0 8

Roast beef, stakes do

|

010

|

0 12
Bœufpar 100 liv... 8315 SSI

Lard do …..$5l5 196

ssoNs:-
sol Morue partivre 0 5/0 6

Sammon do 0 91010
, Harengs par douz.JO 18

|

036

Maquercau do eel 0 010 0

BO : —
Erable, pas conde «...|$31¢ 186

Motbier do 83 $53¢

Mélée do coi 185

Epinette th eos |S4 sug

FOIN, par 100 bottes veo [$3 $6

CE

AS

2870. 1M. DICKINSON.

“111, rue Gr aig,
‘+ MONTREAL, -

DERRIERE LA NOUVELLE CHAPELLE

METHODISTE,
ECONNAISSANT du patronage qu'on lui
accordé espérant qu’on le Ini continrera,

prend ba libe t d'laforimer ceux de ses paticns
Qu'ils déjà opérés, aussi bien que le publie, qu’il

} ©Maintenant en état d'extraire les dents suivant
unprisicipe nouveau ct amélioré, d'après leque
ou éprouve aucune douleur.
M, 6), suisit cette oceusion de dre qu’il Rem-

plit les Dents Cariées, qu’il pose des Dents artifie
cielles depuis une j squ’au rêt-lier tout entier
d’après des princices moernes et scintifiques.
N. B. M. D. dési erait que les putieus qui ont

besoins de ses se/vices le vinrent vois un jour on
deux avant l'opération pourfixer l'heure, afin de
prévenir le désugrément de l’attente,

Onaura des informa ious chez
L'Hon, Juge MoxbeLet,
Ree, 1). B, Paustitsn.
R. Fasion, ber
A Haus, MLD,
Wm. Arxixson, M. D.
Win. Scorr, M, D.
H. Howanp, M. D.

26 jauvier, 1836.

AVIS,
E Soussigné tide reronnaissant de l’encaura-

LA gement libéral qu’il o rec . iu tems qu'il dé-
bitait dans le ci-devant “ Marché-Neuf, à l’hun-

«| neur 4 nformer ses pratiques en général. qu’il
continuera À débiter cormo ci-devant à lHianl
No 44, MARCHZ-BONSEOUR. Ses VIANDES
seront toujours, comme ci-devant, de ls premié-e
qualité et les mieux conditionnées.

JOHN McNAME,
26 janvier.

STE

MONUMENT
A La MÉMOIRE DE

Lord fMa:tealfr,

 

UIVANT les sentimers et les désire unani-
LS mement exprimés et enségistrée à vne Ase
semblée réliminaire, tenudans cette ville, le 29
‘um.is dernier, pour presdie en considération
Père ton d'un monument publie à la mémoire de
cet homme grand et bon, le ten LORD MET-
CAFE,les Sous icnés convoquent par Jos pre-
seules tnz Assemblée Générale de ses Aunis et
Adinirateurs, à l'Hotet Daley, LUNDI, le ler
FEVRIER à UNE heme P, M, dan- la vue de
pr ndre des arraugemens définitifs pour exécuter
cute belle eutieprise.

I. McGILL.
GEOR, MOFFATT,
HON. SIIERWOOD,
JOHN MOLSO*,
W. C. MEREDITH,
R. LACHLAN,

; ROBT. ABRAHAM.
19 janvier 1847,

CSS
A VENDRE,

CE précieux Lui de ‘Terre eur la rue Si-
Lament de cette ville, avec Maison de

Rois à deux élages et votes Batimens, ayant
43 pieds de front sur [a rug St-Dominique, sur
105 de profondeur.

Les con itions du paiement s’arrangerout
à l’uimable avec l’achoteur. S'adiesser à

IL. J. MEYER,
Notaire,

No 34, Petito rue St-Jucques.
2janvier 1817.

AVIS.
 

I À Seciété existant jusqu'ici entre les
4 Suussignes sons les nom et raison de

BIRSS et COLBURN, est, du cu jour, Dis-
soute de rowsentement maotuel.
Toute dette due par où à lu Société sora

teglée par l’un ou l'autie d.-s Soussignés,
JOHN BIRSS,
E. I. COLBUPN.

Montréal 21 janvier, 1817.

AVIS,

 

E E commercefait jusqu'ici dans cette ville
4 par BIRSS «1 COLBURN sera continué

par les Soussignés anne le même lieu.
COLBURN et HOSTWICK.

Montréal, 21 janvier, 1847.

AVIS.
B'OUTES personnes ayant des Roclama-

tions conto la Sucesssion de fen Oriin
Bestwick s’acesseront aux Soussignés,qui ont
été dément autorisés (par ponvoir de proeu-
reur de ln justice) de terminer los affaires
du la dite succession.

COLBURN et BOSTWICK.
6 janvier 1517.

AVIS,
LECommerce de Cuir fuit neque dans

cetle ville par fen O. BOSTWICK, Eer.,
sera Continud pas les Soussignés sous les nom
et raison de COLBURN et BOSTWICK,

E. E. COLBURN,
F. W. BOSTWICK.

6 janvier.

SOIREE CHARITABLE
POUR SUBVENIR AUX FONDS

ne

 

HSOSPRHE
DE LA

MATERNITE
L'UNIVERSITE,

AURA LIEU À

R'hotel Donegana
JEUDI,

LE 13 FEVRIER,
À 8heures P. OI.

sous LE PATRUNAGE DE
Mapanus DE BLEURY,

“ Cor. WET+ERALL,
“ Dr. ROBERTSON,

 

QuannitLES se formeront à 9 heures, Il y aura
DEUX BANDES DE MUSICIENS.

On pouriu se procurer des
Billets ap ole) cou

saut, cle z MAL, ,
ARMOUR kv RAMSAY,

CHALMERS, SAVAGE & LYMAN.
Montréal, 19 jan vier INT,

MSANUFACTURS

€94 *93 5,
EN GROS ET EN DETAIL.

Coin des Rues du Collige di St. Henri.
 

ESS ussignés ont en mains, +1 & vendre, UN
assortiment étendu de CITAISES de Rois et

de Joncs, Couchettes, Tubles, Laseniains, etc.
aux prix les plus réduits possibles.

s—
ur Meubles et Vnitures.
EAD & ALLEN,

Rue do vollége,
Et puisitivement en face du Collége.

—aus
VERNISsupérieur,

RED.

Mo ntréol,8 janv. 1847

SOULLIERS DE CAOUTCHOUC.
TOUVELLEMENT reçues, et d vondre par

le Soussigné, ;
100 Cais es *¢ Goodyear ' Patont Metallic ya EE61.Oct. .

Rub 1s. ”? div. reed gran VEfaune

fs ORCELAINE,
= ————=—| FAFENCEETVERRE

PAR JOHNLEEMING.... |. ae a
FallOem 0 |
IVENTE PARENC
MEUBLES DE.ME

“Neufs et des plus étégants.
URD'HUI, 29 du courant. à la résiden-

ce de fe: le Itévd: CALEU STHONG,
# fleaver Hal, * seront vendus, tous ses Meubles
et Effetsde Ménage de ! rix, consistant en ;—
Un riche Sofs d’sccajou de Manufacture française

' ’ Jo [des plus à la mode de

 

  

CHIRURGIEN DÉNTISTE, |:

r
o
r

7 Le
s

: à d
Commodes, et C uchettes Francaise, Vitreoux

pour Livres, Secrétaire, Une Chaise Bergente,
tris élégante, Tapis Impérial, de Hruxelles, Ot-
tatmons, pluchés et Motonnée, des ploy superfine,
Tepis pour Chambre À Coucher, Paillasses, Lits
ve lune, Traversins et Oreillers, Matelas de
Crain, Lampes, Girond-le argentées, services de
Table de Kaolin, services de Théet à Déjeuner
[blancs et dor/s], Verseries ét Faienceries, Cou-
traux, Fourcheties, Poél da Salon, de Passage et
de Cuisine. nvec uu nssorti sent étendu d'Uslen-
si'es de Cuisines.

Un PIANO supérieur, dans une boite d's-sjou
des plus élégantes.

Lex Meubles sus-m-ntionnée qui eont tous neu(s
et qui sortent des meillenres Munufoctures sont
digne de ’altention tes ach-teurs. Le tout pour
être vu le jour de la vente.

La vente à ONZE, ho ares:
JOHN LEEMING.

 

PAR FENCA-N.
CETTEspacieuse et excnilente maison,
si bien située pour d w uffaires. dans Jn

tie pranierne du fanbowrz Si. Laurent qui
ost maintenant t és-sechalandé et dans un état
prospère. Cote vaste pro-riétéest occupé -tmain-
enant par M. Th ma: Gédowin comme AUBER-
GE e1 MAGAsix D'Ericriues. ,

A LOUER,

 

Cette vaste proprieté retire en arrière de celle

ei-hant désignée, sur la rue St. Charles Ro-cinmé

eltrès connu comme Tlou‘angetie rubliqne, on
en prend-n possession an dr mai pro“hain.
7 L'asjvdication sure lien au bureau dn

Soussigné. I. NDI ter FEVRIFRprochain à DIX

 

PAR WILLTAM CLARKE.

VENTE EN BANQUEROUTE

PAR ORDRE DU SYNNIC.

FUBLES de Ménage élégants. Tables
en Marbres, Vorres coupe, Fainees,

Nares de Toiles ouvrée.
sines de prix, argonterie et articles plaquées
£e.— Pour être vendu SAMENI, nrachninlo
20 du courant, an CAFE? FRANCAIS ei
“levant occupé par L. M. CYRUS, MACAI-
RE No.—, rue Notre-Dame,
Les artictes sont des meillenrs anviiers et

presque noûfs et dignes de l’atteution des

Ustensiles le eni-

  

Lebnil de la maison etdéperdances ei bien
ornées et slécurées, &e. À partir du 1r, Février
nn 30 Avril, aptée quai, il sera facile de pro-

longer le hail avec lo propriétitite, pour atcun

Les conditions et les affiches le jour Je la

Vento à ONZE henres,
Wu. CLARKE.

 

E Sou-sigué donne par les présentes avis que
À lui et d'autres fero t application par 1 és

tion au Parlement de celle l'iovines, À sa pros
ehaine Ses ion pour obtenirus tete poin Incor-
pores ane Compagnie dan le bût de construire et
d'étabtit de Nouveaux Gazo «êtres dans la ville
de Montréal - 1 dans ce büt pour ob enir tous les
droits, privilères, et imnités à êtse exposés
dans cette pétition.

HOMAS MOLSON et AUTRES.
Montréal 17 Décembr- 1847.

BANQUE
pe

L’AMERIQUE SEPTENTRIONALE
BRITANNIQUE.

T'S Billets de cette Tauque seront rschetés.
New-York, par Me srs, R.DELL «1 W

MLAHLAN, No, 7 Bâtisses de Dorr, rue de
Havre au taux courant, de l’Echange rur cette

(Signé), D. DAVIDSON,

 

A
LA TERRE - SAINTE,

Par Messire Léon Gingras, du Séminaire de

ET ouvrage impatiemmeut attendu du
publie canadien depuis plus d’un an,

ert prêt à otro livré à l’impression.—2 vols.
in-ortavo bean papier, Prix 6s. le voluine, où
12+, pour Pouvrage, Le suusslgud est nom-
mé seul agent pour Montréal,
souscriplion seront dis
R. Fubro & Cie. et C
Librairies, ainsi qu’à l’Evézhé.

G. N. GOSSELIN,

posées chez Mesers, F.
tapeleau et Lamothe,

 

COMTE DE MONTREAL,
-“OUTES personnes qui n'ont pus retiré le
documens qu’elles ont «léjosés pour être

enrégistrés, du vivant de fen FE. Dowuiso,
écuyer, sout requises de faire appliention,
aux délai, au Snussigné à son Burenu, No 23,
petite rue Si-Jaques,

T. W. MIDDLETON.

C

VW. MH-DLETON, «
® Burean, coma. AGENT et COMP-

TEUR, et pret d'entreprendre la liquidation
des aflaites de successions, et assister À la
vente de Propriétés foncières, ousle s'occuper

de toute autre affaire qu’on poussa lui con-

mr —
SMITH & MORGAN,

Extremité Cucel de la rue Notre Dame.
NT reçu par le “Caledonin®” “Pearl”et
wccambiria” ot attendent par le “Magnet”

«Haron of RBrambei” un osrorti-

ment complet. et convenable de Marchandises
d'Automne et d’Iliver, .

Îls invitent particulièrementl'attention de leurs
surles effets suivons qu’ils

fer avec confisnce tant pour

   
  

   
(VERRERT

, RobertAnderson, :
ÂCL Sy TA +

REND la liberté d'attirer l’aitention pabli-
que sur son assortiment considérable et

varié des articles s .smeutionhés qui seront sendus
à des prix très réduits, parmi lesquel- se trouvent
les suivans. qu’il secotmmende aux Dames: |: -

Services à Diner à Dessert, dorés et unis, Do
à Thé at à Cafe, Do à Toilette, Chaise. à bidst,
Pots, Ke, Moules pour gelé, lots couvatte et aue
tres pour table, Chande'iers Keë

VERRERIR,
Globos pouf lamper de tontes sontes, verres à

pattes à champagne. À Clairat et'aitres,. grade
verres, csrales, aulières, Pats en erista ide : ges.
lée Ke. *
Ce magasin est des micux- assortis pour. ‘les.

ventes en gios ct en détail, ot contient tousles
articles pour le commerce de laville side la
campagne, Le tout est offers en vento:soit à ia |:
douzaine ou par panier.

—aust,=
30 boîtes de ’ongues Pipes de Tollarde,

Jn ROBERT ANDERSON.
. No, 171 rue St, Paul, presque vis-devis:

12 jon. La Douane.

 

DILIGENCE
ENTRE *

MONTREAL ET QUEBEC,

 

TRAJET EN DEUX JOURS.

 

I E Public est respectuensement | formé que
4 ig- 6s ont ét Uli mie LIGNE DE

DILIGENCE qu laissera Montrésl et Québec

 tes $. ussig

TOUS 1.18 JOURS, (exeepté les Dimanches),
1 lla partira de PHiotel Leblune à Montréal Place
de la Ju Douane,

Le plus grand soina été cConné au choix de
couducteurs soimeux et polis, et les Diligences
soul és cnnfortables. Les jussagers qui les ho-
noreront € leur patronage, 5e ont teuit s avec le

pus grand son.
La Diligence s’arrbtera sux Trois-Rivières

à l’Hotel Bernard ct 3 PTlotel de M. Ostrom,
f.e Bur. audela Diliz ne reratenv A PHOTET,

LE BLANC, Place dela Douane, Mo tréa!, où
il y aura des extras à toute heure, T ut bagure
extin doil être leisséau 18 rean de à Dilisence.
le soir, où on y + ortera la plus grande attention.

W. ROBINSON, Propriétaires,
T. & T. L' COMTE. Montréal,
5. & € TIOUGIT, Pro tiétaires,
MICHEL GAUVIN. Québec,
Age. ts i Montréal, .

G.- LEBLANC,
Agent aux Prois-Rividrey,

0. GOUIN,
7 déc,

OUSles Sous<ignés prenons la iibart6 d‘at-
ti er l'attention dupublic eura lign- de Ditie

gence eu Estafctte de Warsow & Lie. de Most.
REAL & BURLINGTON, quant sas dgards, au cons
fast et à lu sevérité, et c'e t av € confiane que
nous la recommandons la dite tisn- à vos amis.

ANDREW MACFARLANE Montréal,
JAS HEWITT. Quebre.
D. GEO. LACS. LLAN, Montieal,
JAS. BROUGH, By own.
W. (OY, Mauireal.

Burlington, 26 decembre 1846.
 

LECTURES,

Œoursdu @arceme
1847.

FACULTI° DES ARTS.
Surla littérature Classique
Par teltev...….….………..... WT. Lracu,

A. M, Professeur.
Sur les Mathématiques et la

Philosophie ANuturelle,
Par «Edmund A. Mercoirn,

L. L. B., (F.C. 0)
Président du Coi-
lège.

+

Sur l'Histoire.—
Par le Rev... Jossrn Amor,

Sur la littérature et la lan-
gue Française,
Putesss+o.»0000000000000oJR0N D. Mox-

Tien, Ecuicr.

FACULTE* DE LOI.
Sur la loi—Par M. le Juge BanGLey

a(Vana

Ces COURSa’ouvriton: MERCEDI,le 13
Janvier, 15 «7.

Deux BOURSES. de pus moins de £10 por
année chacune, scront données à ceux qui répon-
drant le n.ieux parmi les candidats à l’Iinmatri-
culation dans le precha n quartie , (s*ils sont qua-
lifids,
EXAMEN pour ces Bourses ou prnsions

d'Immatriculation en général a…ru feu au C l-
lége, Lundi, le 81 Janvier, 1817.

Les ASTIRANSÉES Bour.es devront subir un
Exaticn 347 tes deux premiers livies des 1lemens
d'Euclide, outre le Cours ordinuire p escrit pour
"Imm  triculation,

JIONORAIRES DU COLLEGE.
Honoraires d’Immstriculation.....….Lt 5 O|.
Mo vraites d’ useigu-ment p mlant'e

cours (cumpren nt toutes des br ctures ci- 7
d ssous, excepté laee 60

rier o.oo...£300 0
Pension, (Chautfage et Eclsirage) par mois...

su...

Cours de Loi, par (

"JOSEPHABBOTT,v. M., Snce: aire.
o'lege McGill, Montréal Décembre 21, 1846,

MM. READ ET MEAKINS, *
 

MEUBLIERS, TAPISSIERS ET EN.
TREPRENEURS,

EN FACE DE LA PHOPLIETK -VIGER,
Rug St. Denis,

‘ES SOUSSIGNES remercient respectuente-
ment leurs amis et ‘le public du soutien

libéral qu’ils onl reçu, et prennent la liberté
d'ar.noncer qu’ils ont maintenant en main un
assortiment maxnilque de MEURLES FASHIO-
NABLHS de leur propre mannfa ture, qu’ils
@ rautissent comme ces mel eurs mutériaux et
façons. lls en disp se 0:t à des condilions ai
ra.s-nables qu’il sera impossibe de n’ôtre pus
satisfait. Les Chalands ‘ont res-ectucusement
invitésde za-se- chez eux uvant d'aller ailletra,
Hs sc chargent de fournir tout ce qu’il faut pour

les colemuités funé aires avec plus de célérité
possible.
N. B,--Ile exécutént iouicespécedeREPARA-

TIONS, PEINTURES, VERNI-, ete, ste. dans
te plus cour. delai, d une manière frrépeochable,
ct A des conditions trèsmm. dérées.- :

Muntréal, Ter décénibre,1816, +
 

rfins. Beavers, Casimireset Tweeds |;
Flanelles ronge, btanche et de goût couvertes
de Whitney et Bath, Titan cloakings et Gale

urgs nniset carcantés, Orléans,

Mousselines de Jaines, Lustrés et Qutumane,
Velours de <oie et ratton, cachitnires, Satins
et chil eset ciavattes l'artau, Joaneterie Ane
glaiseet cosyalse, Ganley rubans, et. autres

ENSEIGNE DE LA B

 

VOIDS ET MESUR
FE Sonssizné ayant été nommé
celience le Gouverneur-Générul à la place

D'INSSECTEUR des PIDs et MESURES.
pour im District de Mon réal, à l'hannenrd’ir-
formerle public de ce district qu'il est maintenant
prêté ceriher les
trict, anx termes de l'octe 39, Geo, 111, Chap. 7.
Le Soussigré aunonre également que son bu.

reas scrA OUVERT chaque jour légal entre neuf
+4 duux heures; No.

Dames e(enfantss:  Tue “JOFINSTON. =,
cau des Poidé et Mésur ASCE
*Myntréal,13juin. .

Hrs. Belanger,{|
BOTTIER,: +

RUF NOTRE-DAME,No. 90,

“BLANCHE:
ViS-A-VIS L'ANCIEN PALAIS DE SUSTICE.

À l'hionneutd'info: mer ses amis ot le publi en
CHAUs-géneral —u'il a ouertun MAGAEIN de

SUIS au lien ci-desss s'indiqué.
F. BELANGFR,ont les ouvri-rs de “bouti-

que ont étè choisis parmisles meileurs com a-
gnons cortonnie:s de cette v Île. aura constam-
menten mains un at-ortiment des plus riches et
de Chaussures du dernier. goût: pour Messieurs,

were igs hola8
‘Fous ordres qui lui seront ndressés a: ront,requy.

avec reconuaid.once clexéeut s'sous le plusbres’
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TERNES DELA CoutoNSB;
Alontréal, 14 Novembre, 1856. ç;

VISPUBLAO est donnépar’ les préscites,
8. qu’en coifurniité à l’annonce _inaérée dans

Ja Cannda Gazétto'de cejour, (14 Novambre,) en
tôte de la Li-te N ».7 des réclamations ‘de ili-
ciens ain Bas-Canada; ce Bureau ce-‘cra, "ajrèsle-
Sie Juin prroclhieis. de s'occuper. d'aucune résire
mation, dont les offilayits 6 autres payicrs réquis
t’»uront pas alors été produi 8; et qua tout Serip,
déjà fait, qui n'aura par éto® réclemé,- sera “alors:
annulé, * eat ahaa

Uneinsertion mensuelle de avis ‘qui précède
Jusqu'au 30e, Juin* 1847, dansLa Minerve,
1Auroredes Canadus, Tes Mélnages Iélizisux,
Le Canadieu; |e Journal de Québec,‘TuGazette
des ‘Trois-Rivières et L'Echo des Campagne, :. |.

‘BUREAU DES

-    
AVES, «LL

Bureau de la Compagnir du chemin de Fer
du St. Laurent ef de l’Allantique. …

, Montréal, 8 Janvier 1847,
ES Actionnaires de ta Compagaie du t hémin
de Fer du $t Laurent ee l’Atlanlique

sont par les présentes votifiés-et requis de payer
au ‘Irésorier, au Hurcau de lo Compagnie No. 18,
Ptite rue St Jacques en cett: ville, le SECOND
VERSEMENTde doatakLivais Sktzk cu
LINS Cotrant, Jar aclien, leoù avant le À
TRIEME Fab ninn prochain, caf q ..

+ Par ordre CU ;
THOMASSTEERS,

11 janv. 1847. Seérétnire et T'rétorior:

- A (ULV. PAIE
CETTE SUPERBE R ESIDENCE,*

>,

DURHAM Li HOUSE,++.
SITURESUNLE + a

COTEAU BARON.
ETTE VILLA magnifiques à deux Ein:
wes, un l’ierre, sur le Céleau Baron,

communément anpelés “ Durham House
aveo les Dépendances vastes olbien dispos
séos, un Jardin très prodnetif bieu arrangé

arlnes (ruiticrs, arrosé d’une fonthine qui no.
tarit pas l’eau exeellente. Cette propriété a | -
616 ciandementan Elisréo, el sa situationsi)
sidlubra, sa proximitéde la ville en font vue
lus résidences les plus agréables qu’on puls-
ao désirer. Can.

S’adressor à: 5 4e CS
S. C- BAGG:-N. P...,
 

STAFFOROSHIRE: :
ES Acheteurs de Poterie, peuvent innindte > - «

4 tant se porver, aux moilleugs prix de -
“ TOUS 1.ES ARTICLES NECESSAIRES .

Dans cette branche, pour les fêtes qui app ocheut
—AUN= | . bh

LES FORMES LES PLUS RECENTES |
Fn fait de services de Thé eu Porceiaine ; ser-
vives de table cn grande variété en

VERRERIE TAUIEE
Cetaesortimnent © x; ex raotdinairem-nt varié «1

se cotprer de Caruffa, Boutelil s pour Vins
itord-aux, tirands-Verres, Gobclets, &C., et eufiu
de tout coque renf-nne Co

LE MEILLEUR ASSOPTIMENT
Oninvite lus acheteurs à y réfléehr.

E. et G. WRIGHT:
Viv-d-vis Fchang- Hotel : L .

Rue St Paul, 217. > PL
N.#. Les négociansen‘gros'sont servis àdes

rix trés monlérés. ‘
3t Dé-embre.

BOIS DFSERVICE,
À VENDRE :

600 PLANCHES do Fréno
665 planches d’un pouce
261 do =deux pouces ye
262 -do de deux pouces embonf--

3

 

fetées
656 morceaux segcantli-g assoitio -
495 do hatiens o
241 madriers de 3 pouces
KM planches do Cerisier
WI do et Plangons101 =
102 madriers de Cerisier << + 21.
À morceaux de Chénes >
143 planches du Noyer noir ,
165 aouvllesd’un pouco et derni choisies
400 do d'un poucé* do °

8195 planches d’un pouve et demi
510 de d'un pouce ‘etun quartet

 

de deux : +7 000 21 gn sna
22 planches de Chêne +
190 ahorceaux du Chéne + 7 +.y

. ——AUSSI——= 1e en
“Portes, Chavsis, Julonsies finies &. &..

AINSI ETS  

Qu’une part dans la compagniedos Steum-
boats de In Ligne du Peuple. EE

Er ;. an

Lo Hs! de la Boutique et du CLOS à ROIS.
aiguunt lu rue Bleury. Aussi, lo Clos dans
n rue Côté jusqu’au ler Mui 1817. Le loyer
pour le tonte réparément ser imoderé-
La Houtique, Ju Maisdn et lo Clos à lois

seont vendus le nu verse 25 Avril 1847.
Pour les autres détails «’hdresser à

JOIN G, DINNING,
- Co Syndic -
A la Banqueroute de

-19éo. y, JOHN KELLYcet al.
PRL SILKS?ATE. :
RUE RT. FRANCOISXAVIE™, No 8

En. LULHAM prend Ja liberté, d'info-mer
Je publie et ses amis, qu’il est prbt à fournir

"des Huitrosde New-York aux prix wnivans :—
Aucent, dans lu coquille, Fermées Ich, Gd. -
A‘la douzaine "do “Ouvert «728 tam
"du do > Bouillies "17 a}
oo do . de | votes 1-6fi

  

  * N. BB. On en fonrnira ane fumilics da
court délui possibleaprès l’ordre. |, pos.
t3"Les messieurs qui désirersient :avoir une

chambro pour uffuires particulières pourront s'en
procurer. RE J LE
27 Uct. A né a, at

OMPAGNIED'ASSURANCESDE L'AL- |:
J LIANGE BRITANNIQUEFT ETRAN.
GFF DE LUNDRES CONTUE LA VIE ET- 1
LE FEU. ET =" 277

, Capital, £5,000,000 sterling, 3
Assurance sur la vie, ou fod
“+ Ageuraticeénnite les accidents du Feu,*
“ Par la dite Compagnie, au Bureat du voussigné
rue St. Paul. ; ; HALT pdPn da Lard

ns RICHARD GERRARD,
To Ageñt pdurile: Canada.

 

  
 

  

   

   14 pblle et; ses ai
yendispositluris, née

Sensaigné infar
1° La piis tou

 

 
 

UT PREPARER@ FUMETe. LARDet le
© + JAMBON, RENLARDEWleLARD,2:
© Dans la snison prochaine;;Les prix.son(excdse
sivement bas, irioid naa teen 1 ae1
4e cron aFRANCIS;MACDONELL
13 Rue des Sœurs Grises., . .-àSV" Li
Montréal, Octobre 3, 1816, ..§. ;

“ AVENDREOU£'LOUER10,©
@\ETTF, - supe-be: at ‘précieuse! ‘Curridre de

    
  

     

 

   

 

de Canldres McLeish; un peu plus loin que Mile- |
End. La" iin de’cette Carriére : toveh int,
“presque le chemin, ot la distinee dacentte. ville.
étant si-peu -considérable,-lui- donne. des. grends
avaninges «ur les autresdu:voisinage: Jes-co-di-
tions de la venre,ou, si on l’aimé tmicox/ du Bail
di Iproprtd,veribin’modéiéés:|Budres
Jor ivMM. McFancinr it Duowxe;architectes,’    

Allele el SSRI Se a 0Ee Fué SUPrahoofs-Naciér947820éGabAV Ho 1b
1 à Ses pile gogoLèvMmcdérée, enLSTowrdiñentnééestairés Àl'exploitation Mes
130:Now she chaiant ESNet iANgue ont Birgpris suliAntvalustionCEUHDiRe

Ch mei ee Alga: jou vien 1817 AmeaT ?
CITE EME Rd L'ART eff IwiBr
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rajis larges et Canimires:-

ChâlesdeLaines 8-4, 6-4} 5-4
Châles de Laine/du Thibet, et Nouchoires en

  

   

  

 

  

     
  

  

     

     

 

vis,de 27° à 72 pouceb”£!
ard et Carotté vou +

Water twisten Ua

Ceslile, 100, 200ot
, de toulesespèces

Memole, efBaptiste do.Fil++.
Det .

2210"Ballots Uaoily de 2 minot
CaisscsTolle* dilanie;  ¢
Brune,+,; > or 4

 

5 … Dresses à copier, Balanced4’)

‘Belli: Pott,et Fournaux prtutifa- avee: piede

Jaane, souperoes, Eons, on
0 RUES  
  

: ievia KX

de Vaissclie, assort

_BLACRADER,WILK
F. Sousaignä vient detééevoir:une-nouvelle
provi ion du: moiltéue Calé du.6G ;

ment de Java et Laguay Contam|Th, QU'ila. constamment]; nuls

 

*Mellleur Caf$ de Tava -- 3 ;

 

" ol deu ag

NOUVEAUX!
: soussignetvlan t/ de recuv-
 I" "0. Aussi :

"Un assortimentcholslde Thés: Vins “Liqueurs:

WILLIAM TRLFERLEE

F

. dnimédintement-exjiosde, àl'éctieTeu” feuLe"

Enrantiebien Fe

Rot tion+alit gui,

 

  

  

    

  

 

FEUILLES DE UOIS D
"Ceisse- de. Hois do-Roso en fu

A grain ès fin,.dernièrement

"WHF LEAYBRAFT et €o,,
D +. Dyrue. St Nicolas..

 

    
  

 

Aftowr-robrnésnerMeDES“|
Hoites D'ARROW ROUT de BERMU-| *
DES Sipdrleuié,tout nouvellement re- |"

UL Clepee

LRAYCRAFT et CIE
Ces … 8,Five BtNic hy

ot les wienx oultivds § planté des Lean. | .

gies ot dven tregar4

 

 

 

- VENDRE tess =
* St Barils clous: coupéa,du

+ BOY. Boitesploqu
. 500 do Feuilles'

100 fonnés Fér en’
* 120 “do” ' do’angl

‘ui assortiment-cons

Xo iuo,Panis LE
pour Salgiis efSalles);Q arrédefoutes :ar

. Montréal 2 Janvier 1874 5 1212 M ppnre] PT      Éjoin JO; IX}IXX
arresNo'l Gart#Horcié)

purd elcomnunati

  

  

   

  

     

  

"A. VENDAE:= Le rimes °,
ses-et ‘Allemandes ;

Vodica doublesaméliorde,
l'oôles de cul-jne de tout

+. « ) Minoirs, différentes grandenee, pour les Poules;à
5 do'verré colorié “Rubby® Bleu”Pougs

1200 demi-boites of caisses: vitreg d'Angles
, | l-rnagne: sheet, craw,
 Flnted ‘et obscures de 63g € Thg à
"*AB et 38 poucés

60 Paniers‘: vitres sipérieures: ctown ot
© double esown Uniles, Plomb, feuille

plomb, feuilles de ’

posjosdeTrois-Hivières, niles

En requerrant Pattention dessa nlssur son assortiment étendu de_ P'oslee:: là

Jerre d*Alle,

riencé qu'on en fait
donnée,le tel en'é

‘ild contenteront
0 eared rat convenable.4
youxet autres effestde toutes
Pour niouter,un Pogle,
Jourls coinmodité des n

pti 2 WILL

   
  

  

   
   

     

Diamans pour ouvriers en‘ verré, Plômh
» Huile de lin crue et

1. Peinture blanche, «F

Tables À ouvrage bien peintes, martinet
de cuivreel de métal bjant ©

:}Vins clarets, et Loutellles d’Iuile de Cns-
nu chopines otPinte, Demi-.

 

 

5 Oulie fer Posies ef.
vecu des Fiets-Unis,

Grillès regisier, unies et polies
Verteries,. compusée de Caralles, verres

rands, et, petils,

 

 

… - ÉMARBONS
ET. AUTRE DES

NF Sou 8 gvéà Phonneur @* i
ila tepris tes affairesdu SETs «PointCAN

TAPISSEUTR: © © Fo
PIECES DETAPISSERIE,patrons
élégans, à' des prix de Gd'à 10s. Ia

ros et en détail par,

 

 magasin.de No;Quest, dans GriMibloyn, vis-a:vis ‘n-Fonderirde-Ward de Montréa!, où31 on
air un bo. assortimentdé

pue_copdcce curivéna
les privées aussi, bien que: p     

   
 

léce, 2 vendre en
piécesBV IN

 

ES DEGOUT”
N'absdttlmetit général “le -Pergnes de goûtet
autros objets, proprosnu commerce de In ville

et:de le campugne, toujoursets moîn: à vendro on

HOLLAND trCir.

SONTLEERS DE CAOUTOI
NIS:et travaillés, toutes dimensions, à ven-

QU dre en galsses,où

as, délivrab;es-ài on lexige.T::
Co HAN © LIAN

     

  

    

      

  
  

  

  

 re TAT gee

PAR LES S0Uss
j' 150 do:? Câpres français
V0 “io Fayence d'Ancho

. Marinade: Impérial deGooke
Sauce d’Harvey,IndiaSoy
Olive d'Espagne;Hulosd §
Poivie de Cayenne :x «87
Véritable"Arcowioof de Be

les de Vins et det

gros et endétail
E
e

… Montréal, 16 oct.
ayy DONTEeg te we,

ES AFFAIRES ci-devant condult-s entre
FORSYTH RICIHARDON er-Cie. serunt,

continuées à partir de cet-e'date, par I's Sonofsi
nés, sous les nom et raison de Anders.n, Auld- = 25;
;, Evans et Cie: --——r-—-- wn os] FPYOUT ZREQRSMEN:

+ J “GreatiBritain*et à:
  

  

  

 

  

. 0;
TYWILLIAM Cl EVANS

»viTHOMAS FORSY
D14B46a54 zip7 208

cheBe vA a    
        

«Myson Skin i
© Hnisins en doites.
Empal, enbarils € Re
‘Pabac, en feuilleset Torquettes

:Rransy, Porteauéibarriques , ... -; -
- Pruare en rmaose.et en Luite,.

- Peintures sèches à àPhi
Paix, Goudron, Résine”
NUEWSON,AULDJU;EVANS

ni avril 18460:,,-32: 4; ean

=. = PRINTURES"A-VFNDRE...- €
-Marils, quelltés'et couleurs

2broyées à'l’huile;et
Loabee eA!

rsLMCHINISTEScvii%5;
No, 65,Faub>uig $0Joseph;
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Ged ade rq 8008s

 

tidal iW ddcemsbre;

BU" barils de Blanc de
vien “doz blewdo € 154
“1 25#do" Cerive Hollan ‘éis:
“-60,.do meilleur. Blane deplomb

2° TANDERSON, Al
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A.
POU DRÉVASVENDENbürlisde'piondre/àmin

do Voiles F. FF. #
3 “#500grandentdidntars

ULDJO; EVANS ¥Cie.
4 ayiil 1846., Spink rv

"Tiowriihes JePriieide’Cañt-tér), "1
{ ir les travaux

BR ra.vende

“SCTTRE»ù QUARTleHŒUF et to LARD. 10

    

  

  

     enté dasPoinpesàFauet à J
‘8%établirson: ‘atelier & Maentréal,

snaintenant, su Ne,83, Rue 6. À
2 | cutetoutes sertis do: Vompes4Yom of &..

101% l'âe donble'foreaet & double actin, Fo x
à Bière on cuivre: oueutremeat ; Àaudquèe pepe:
ce d', civrégeson euiv.aoù où aelerie4% Day 1!

bee: -pou/etBe; fus
. Maeur ;

‘villejos;u'llallie
A!3dad thn ge

         

  

+ Pierres communément cou-ue sousitle:nom [5:0

‘+ 6 6: main quel
a petites villes ai:

‘couverte enMAS 17

 

  
commencement de lameSan
Lonrent, an“ PRTITE-BOIT. \
“ROCAIN NOIR, eoatenantti®FPINGLESJ)".
SMELLS,at 13 bagi à
"de Dime;envelonpéedansun’:
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| ARCHANDIS# IS ESS ECH,
100203 DIOTOMNE ET D'IVER)
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AUX COMMISSAIRES IPECOIS,

INSTITUTEURS ET PERES

… DE FAMILLES.
= £ soussigné a l'honneur d'informer le public
L qu'il fait imprimer et pourralivrer très pros

chaînement un vifviage qu’il espôre devoir être

d'uno utilité générale, et qui remplira une grande

veune dans les livres qu'on set d'la disposition
écoles, vous le titre de

desBOL CINE AGKICOLE MISE, ÀLA
« PORTÉE DE TOUT LE MONDE."

Ouvrage très simplifié, àPugage des Agricul

teurs.cupruliens et <paiticulièrement des Ecole

élémentaire. Par’ N, Aubin. .
Lg prix sera, aussi moléré quepossibleet seu-

Temontpouf ouvir Jot dépenses; en sorte qu’il

espèrequ'onKoutiré bien’lencourager et le favo-
riser d'ordres qui seront dxécutés avec prompli-

nude W. RUTIVEN.
nlo est dédié respectueusement

. CoonBMRLLEUR, écuyer, M, D.
Surtatendant de l’Éducation dans le Hus-Canada.

Ctmnmé un- faible tribut du considération et

d'estime piour son zélo et:ses efforis constants à
promouvoir les connaissances utiles parmi ses

concitoyens aussi bien que par ses propres veux

‘ qu'en sn qualitéotlicielle,
235"Par ses abéissunts ot dévoués serviteurs,

LEPROIRIETAIRE ET L’AUTEUR.

BLISSEMENT DE FORGERON.
ETARLE noyp ET, WILSON

(o1<DEVANT CHEZ M.K. COOK,)

IBRENNENTla liberté d’informerle prblie et
=T2" ainis qu'ils ont ouvert boutique dans

- la néalhon ci-devant- éceupée por M. HUGH Me.
“ QULLUCH;ouvrier en cuivre;: tue St-Jean, près
de larire Notre Dame, où ils out dessein de prati-

‘querleur m6t ër dans toutes ses branches, savoir :
achines’de tutes sottes, finprimorie, Livograr
“Preside t opying,---capuchons pour chemi-

=Bieik de Cuisine, Machine
"pour? caire; Gitnle-inarger po tntils, colfre-forts,
-Portes ferrées, Portes et contre-vents do fer, ser-
€osdeta, ‘Etampes, Montares de (usils, Grilles
eosimplesdtvindes,cloches pous portes, cachées et

“autrement sur les principes les plus poreux, et

enes lege d'ouvrage, de fer ofdec
5 “'Réesommodages;exécutés rapidement et pro-

, RESTEetWWeapdrentt que”par,une: grande
#3pttntion, leur ponctuntilé; Jetirs bonsouvrages, at

loo’; matérinux;supbrieurs; leurs prix mudérés,
vosl mériteontls patrousge public.#7 oct,
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rivière en face.

Deux lots de ville dans celle de Ba

lot brisé 24 dans la concession 5, da

 

Nos. 1
Nos. 1, 2, 8, 4, cucession Ü

Six do
Quatre do

Un
do du avec maïson do brique, magas

un commerce étendu eu gro
Belleville, une des moillloure
tes spneionses Ut en lon or

do do sous lo meil eur système de «

nés aux acquéreurse On donuers s'il est

les actes.
S'adresser ou propriétaire (si c'est car

Montréal, 15 janvier 184€
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DANS LE HAUT-CANADA.
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env.304
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Eastern Townships.Chfton...oeoveveionrierenninn 2800.0 2 rang 200

Do. vee Stanhridgo eee ee ciariiiiiaieiien el 26 oo 6 do Suu

Do. ….V'unham, W. moitié...20... 1 de 100
Do. Wedden, 8. We uvitiée…….….00000000000 Mco.0e 3 do 100

Do. Sutton, moitié brisée S, Frssscsse cana. 120.0... 7 do FAT)

Do. Bolton, moitié brisée S, W..sssosseccunss dual, 2 do 50

Du. Gudl:nanchester, partie de….….…...….....l He 6 do

Deux muisons, magasins, ferge, manufacture
du potasse et peurl-aah, situés sur la rive de lu environt 30

ie, contenant un demi aere, sur In moitié Est de
township de Vespra, Distriet de Home,

No. 12, rue de Ia tannerie, village de Streetaville, townshipde Toronto.

dodu
avec maison des-us.

contenant 1-2 acre uvec snaîson, et

contenant 1-2 acre avec boutique, nu

e Brantford, H. C. avee belle maison, LA

ne, Hamilton, avee waizon wn Lon ordre

Un do
District do Home.

Un do No. 13 do do do

do do No, il do do

do do No. 23 do du
hing ed.

do do No.2} dn do LC 2

ds du No, 8, coin de la rug Dalhousie, ville de Brantford, 1. C.avee los mai
sous.

do do No. 12 CMté Sud do do

do do No. 13, rue Co'borne, ville d

timens, magasins, jerdius, &t, en bon état, site magnifique pour vu

commerce Éter.du en gros et en détail. :

do do No.12 village d'Embro, township de Zorin, District de Brock conte
nant un quart d’un were,

de do No. ti Côté Est, rue Cathuii
do do No, 90ville du Port Hope.
do do centre de Colberne, EI, C.
de do ville do Cabourg, C, W. avec waison de brique.
Six do Nos. 1, 3, :4, 4, 5, 6, concessior 1 time Village Marin, Distriet de l'Est,G, W

de
do

dee

do
do

do do
do avec maison des-us, partie centre du village de Huntingdon, C. EF.

ins. batimens, avec toute coninodté à

r ut en dlétail, situé; coin de la rue Front,
13 situations de cel:e ville florissante, bâtis
lo, . . Lu

do FERMEtrès bien culuvée, de 80 ncres touchant -Kemptville, sur le rivag
doux milles du Canal du Rideau, avre métairie eC hangar.

ulture, contenant 14 aces, avec mai-on

Se gueurie St. Armand

besoin des termes de paiement, libéral,
et faciles, à tous les acheteurs de L 100, qui paicront Une certaine sommeen pas unt

ettres qu’elles soient ar nehies.)
WILLIAM BRADBURY,

Ruo Notre-Dame.

 

CHANGEMENT DE MAGASIN DE
SOULIERS DE HOTTES DE NEW-VOHK.
ROWM et CHILDS informent respectuet

. sement leurs pratiques et le publie en vé-
nénétul qu’ils ant transporté leur établissement,
te 6 du couram du No. 130, rue Notre Dame,
aug bitticses de Emp rium, ditcetement vis-ds
vis ; ilsolfrent nv puble vue variété des plus
& endue et des (lus révérale de hott ot de soulier
telle qu'il n'en a jamais été offerte en Canitda,et
que malgré leurs ci-devant prix remarquable-
ment bas, d'après leurs arrangements particuliers,
ils peuvent et vendront un moins dix pour cent
plus vas que les prix fixés en premier lieu :—
Leur fonds actuel consiste en partie, comme

suit:—
1000 ; aires de bottes (ançaises pour messieurs,

qui ne peuvent Ôtre surpa-sées pour ia main
d'œ vreetiu heauté £1-0s,

de souliere pour messieurs et entfaus pan-
toutlles, escarpins et Brogans, depuis Gd jus.
qu'd 12s, Gd.
Poue Pusige des dames 2000 paires pantouf-
fles fines françaises

2000 p+ins do de caribou français finis
1000 do du pôtres françaises

Qui sort tous égnles en beauté et moit
d’œuvie etaux rueilleures importées depuis 5
jusqu'à 7» Cd.

6000 pains d'escaipins et Brogans à bas prix, cn
gros et en détail,
Aussi un grand assortiment de soulieis pour

filles, garçons et cnfuns:
Qui tout seront vendus À des pric si Las qu’ils

puieron amplem-nt ceux qui nous patronisent en
villeou à tune distance de la campagne, Vous
Avez nolro assurance et notre garantie «ur lous
‘urlicles, avec lu même canfiance que si vous
wonlonnicz qu'une s-ule paire. Les plus grands
Avant ges son off rts À tous ceux qui fout Je com-
mercedu la campagne, ninsi qu’à tous ceux qui
pour revendre achetent,

-- M. HOPE,
PEINTRE DE PORTRAITS

REND la liberté d'informer les dames et
messieurs du alontréal qu’il a transporté son

Atclicrau No. 110 rue Note Dame, nudessus de,
MM. MEAD, FRERES ct Cie, magusins de
musique, où il restera quelques temps,

: Tliuvite le public à allor visiter de échantillons.

 

1
“

2000 puires do do du nméricaines £1
1000 do dodo depuis 10s, jusqu'à 15s.|

Avee un très grand  asso-timent;

 

NOUVEL ETARLISSEMENT.
MAGASIN DE BOITES ET DE SOULLIER

DE GOUT
DE DAMES ET MESSIEURS-

E Son signé prend la liberté de remercier
sincèrement sesumis e le publie du s.0-

tien Vibéral qu’il enu reçu pusqu’a ce jour, et les
informe Gh a teansponté ve Boutique dans la
Rue Not ¢ Date, pres ka Rue MeGitl, où il cons

; tinuera à faite la meilleure espèce de BOTIES
*etSOULLIERS de Dames et Messieurs ; et il es-
père pot uneattention serupileuse À la b sogne et

‘su ponclua its en s’uequistant de tous lcs ortres
dont on pourra l’honorer, mérites et recevoir une
plus erande part de putronage et de soutien.
Le sou signé désire attirer l'attention des tnes-

; sicurs sur son choix de Koîtes ce Bals, fuites avec
toit rous ses yeux, et qu'aucun article ne peut
Surpisser en cette ville.

WILLIAM L. DANN.
Notre Dame.Extidmité Ouest

28 Aoû G

POMPES A FLU.
PonraTivEes £7 Bueverees

 

DR

WM ARMSTRONG.

'FEXCOURAGEMENT qu'il a reçu dans in
M4 vente des Pompes à Feuet à Jardin, l’a ene
gagé À établir son atelier À Montréal, où il est
muintenant, au No. 53, Rue St, Antoine, Ilexé-
cule toutes sortes de l'ompes à Feu et à Ja-din,
de double forceet à double action, l'os pes à Soda
à Bière en cuivre ou autrement ; il exécute tou-
tes d'ouvrages en cuivre où en Acier, © » cn plomb,
oil pore el répare les tuyaux pour caw ou gaz;
ouvrages en tôle où en ferblaue c. ’
la es main quelques l’ormpes supérienres pour

ds petites villes où les villages, qu’il offre ptrès
bas prix.—23 noveesm,

TAPISSERIE,
E Somsigné vient d'étaler un assortiment

1. très considétabl- et choisi de TAPISSERIE
à des prix variant depris Sd. «4 au dessus par
pièce de 12 verges, et invite le publie à venir le
voir avant qu’ils achôtent ai-lesus,

  Entrée, première porte, sur la suc St. Jean Bap.
tiste.—i dec. : JOIN G. DALY,

2 mai 179, Rue Notts-Dame,

  

  

VERITABLES
ANNEAUX GALVANIQUES

kT ‘
FLUIDE MAGNETIQUE,

DE CHRISTIE
POUR 1.4 GUERISON RADICALE DU

RILUMATISME.
ET TOUTE

MALADIES DE NERFS.

SEULE AGENCE DE NEW-YONRK,

BROADWAY, 182,
« Quoique la cause ne s’en puisse expliquer
puisque leurs effet n'en sont au moins cons
tatés; que l'illusion, le préjugé ou l'osgueil
w°.uvagent pas le e humainsà sejeter ces
moyens ; Moyens qui, quoique sinytes, ont été
«dl stinés par le vie! à sou.nger les toisères hu-
mises,”
Les véri ables moyens de gnérison galvan'ques

de Chuistie sont connus depuis assez loug empio du
publie américain pour que deur effi acité surpre-
Bande cont ¢les ple 8 ive en question, Las eres
tilieals et lue 16saes staecumulent de 1onte-
les parties, tellement qu’ilgcrait impossible d'en
puldier ta centième par-huitraille personnes. pense
dant l'espacede mom d'un nn, ont été absolue
went roulagéesde mutadi s Chsoniques les plus
douloureuses, dont plusieurs avacat completé-
ment Liomphé des effucis de Part, 10 plusieurs
des press vrs médecins de cette ville qui blâment
tes machines Galy niques et magnétiques, es re
© tsmondest l’apptication dans leur pratique, et
en excoplant ceux qui ¢ ont trop de préjugé-
pour lessayer ” celle inventiona été favorables
men: tecueillie par les plus intehigen s membres
de la Fuculté Américaine -
let imaint oant generalement admis que te

pouvoir étonnant nppelé GALVANISME exer.
ceuneà flueure mysterieuse sur le s)stéme nur-
veux que, quand cet agent extraordinaire est
sagement emploié, if produit les pus heureux
résultats pour lu guérison pHompteel rudicale de
ces Maludies qu'un appelle nerveu-es. Elles
prennent ordinairement leur source dans une
cause bien s.aapre un dé angement dans le sys-
têmie nerveux, € c'est duns ces cas où la rmede-
cine échoue, qu’il était nécessaire d'un nenvel
agent. Ou esporeuvee DL aucotp de confiance
l'avoir trouvé dans l’spplication judicieuse du
Galvanisime.

Les \nneaux Gaulvaniques etle Fluide mugné-
tique de Christ à ne sont recommatcés que pour
so ursladies vecveuses, mais cette définition en-
frame un bicvlus © and nombre de maladies
qu'on ce le croit généra ement. Un doit ÿ come
prendre toute sapece de

RHUMATISMES
Aigus ou Chroniques, à la tête, visagenejam

hes

LA GOUTTE, LE TIC-DOULOUREUX,
MAL-DE-DENTS

BRONCHITIS, VERTIGE,

MAT, DE TETE
NERVEUN FE TAUTRE

INDIGESTION, PARABYSIE EPILEPSIE,

CONVULSIONS
EPILEPSIE, CRAMPES

PALPIEATIONS DU CŒUR
AFOPLENIE, RAIDEUR DFS JOINTURES,

MAUX DE REINS,
LUMBAGO, NEURALGIE

MAL DE NERFS

ETOURDISSEMENS
Dotleurs duns ba poitrine of le e618,

FAIBLESSE GENERALE
MANQUE "ENERGIE

PHISIQUE ET NERVEUSE
ET TOUTES MALADIES NERVEUSES

LA DYSPEPSIE,
qui n'est qu'en dérangenent nerveux des orgunes
de La digestion, doit elie rangée daus la même
classe,

Dans tontes ces maladirsennuveuses et pénibles,
les anneauz gelpaniques et defluide magnétique
ont IILJOURS LTE HEUREUSEMENT
EMPMOYES

HE faut être témoin de leurs effetsestrao dinaîres
pour y vroire, ct on les recommuud àçuement
pour prér-nir les epaladies ci-dessus, Les enneutr
sont de dullôrents queix éleut de toutes greudeurs,
ct de ditié entsdele, ils peuvent Être portés
par la lune Li ptes délicate, sas le inoindie
Inconvénients FL réellement la sensation est plus
agréable qu'autiement,

BANDAGES, CEINTURES GALVA-

NIQUES.
Dans certains cas de maki ‘ies douloutenses et

de ongue dutre, Ja force telle qu'a pliquée par
les ANNEUN U fvaniques, n'est pus suffisante
pour ascéter ce progres de la maluke et r nde Gi
walement a a té. per cetion apportée aux
Brccefets galvaniques Se. rémédie enttéreinent «
eutt finpnissauce l'on peut ebt nir prompte-
meuttell Cacegue Von vew, et it n'y a aucune
doute qui, 8 umise à Pinfli nce mysterieu € du
calvanisie, ne fiaisse jar être guétie pour tou-
Joes. Ces objets sont appliquée sur la ttle sur
es bras, les paizuets, les colés, des jambes, on
toute autre parti du corp. sis aucune gine,
Leur usage devient econ pius heureux dans les
tas de +4 Branchitisou d'aifreti us de gorgesen
général ; aussi dans les cos le Surdité Nerveuse,
etavec on succès presque semblable, comme re-
mède contro l’Apopleve,les attaques d’Eptepsie
etautr s maladies semblables.

FLUIDE MAGNETIQUE DE
CHRISTIE,

Ce fluide est employé conjointement avec les
An eaux (alvanique s et toutes leurs modisica-
lions, Cette cont,ositfon à été proclamee parles
chimistes frençais, être une des découve-tes les
plus extraordinaires de ln Vertu_remaiquable de
remdre le Nests Sensibles à l'action du GALV+-
NISME,et par cesnnyen de pr dluire Une concen.
tation de l’action du luide aux sièges de la ma-
ladie, et procurer un senlagem nt tupide et per-
muneut, L'on ne couaitisieune autre com. osi-
tion chimique qui puisse produire le même effet,
OÙ communiquer an systeme HEIVEUX une tome
bible ve wi, nu moyen applications locales «x=
tétieure-. Le Fuid Magnétique ne contient abe
sulentnt rieu de nuisible, l'application en est
auréable, et est nu-si peu mallai-ant dans son
achon que bienfaisant dans son résultat. Des
ex lications ot directions completes Pacesnpa-
gnent. Ces inventions combinées sont tout à fait
exemples de danger sous tous les rapports § le
prix fes met à ta poriée detous, et l'inventeur ne

}denonde qu'une expérience équit. ble, comme
preuve de feur efficacité surprenante, et de leurs
qicnfuits dusables,

ATTENTION,
EF La grande célébrité et succès des objets

Galsauiques #t Maguétiques de Christie euont
ont attiené la coutivl-çou. Soyez en garde con-
fre ces imitatio ys qui n'ont “aucune vertu,
Le Dr Chuste n'a qu’.n seul agent autorisé dans
chaque v lle de "union, qui seul possède les vérie
tables objets,

Vendu par
R. W. REXFORD, Chimiste, &e,

Rue McGill
Scul agent pour Montréal,
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4 décembre,
 

J. N. WALKER KT CIE,
MCHINISTES,

Rue St. Joseph, No. 65, Faub-urg St. Joseph,
IR FORMEN"Trespectuousement leurs amis ot

le publie qu’ils sont prêts à entreprendre
toute espèce d'ouvrage en

FER POUR MAISON, lOSRR DES crocus,
ste, . ele, etc.

K7-Îls entteptenlront aussi lo netoyage et le
mecommodage des LAMPES et toute aspice
d’'OUVRAGEen GUIVRE.

Montréal, 11 décembre, 184€,

AVIS.
Ë Soussigné ayant repris sn charge de Huise
sier du 8. It. 11 ose se flatter que nes amis

ct le Public en général voudront bien l'encourae
ger, vu sonexuctitude et sa ponetualité dans les
éllaires,

Derneuro Rue Ste-Thérèse voisin de Mr, Depe

  arats.

JEAN Brs. COUVILLON,

1 emer

COMPAGNIÉ
DE

ASSURANCE SUR Ld VIE.
Pluce Walerlvo, Pall Mall, London.

u-- +

DIVISION DES PROFITS PARMI LES
ABONNE'S.

PRESIDENTS HONORAIRES.
Le comiede rrol.
Le comte de Coyetown.
Le coute de Leven et Slelville,
Le oamte de Nosbury,
Le @mic de Stair,

une de Somers,
Le vieointe Falkland.
Loi! Flshinstone.
Lui Helhaven et Stenten.

directeurs,
James Stewart, Fcuyer, Président,
H. De Castro, l'euyer,. Vice-Président,
Samuel Henderson, F.enyer,
Hamilton Blaie Avarue, Ecuyer,
Edound Boyd, Ecuyer, Président,
Charles Downes, Ker,
Charles Grahamn® + er,
F. charles Maitland, Ecr,
John Ritchie, Fer,
William Hailton, Fer,
F. Il. ‘Thomas, Eer,

Chirurgien—F. Hale ‘I'hompson, Eer, 48, Rue
Berners.

Secrétaire—tutrick Macintyre, Ecr,
——

rrr compagnie à fonds consolidés, établie
par acte du lariement, sous responsabilité

limitée,offre lu plus parfaite sûrelé, pur son
Guorme capital, et par le succes dont elle u été
couronnéedepuis sou commencement en 1831, et
par l'accumulation considérable de l'remiums qui
acu lieu,

Le ler Juillet, 1841, la compagnie, dans une
assemblée générale, fit une addition de moitié nux
sousnes payées Por les actionaites, et appropita
aux abonnés Une tépatition de £2 par cent, par
année depuis Ia dute do leurs polices, de sorte que
l'addition à ure police de L100V, enforce pendant
Sans, a 416 av 2100, faisant en tout £1,100, Les
Preminms que demande lu Société sont d'un autre
côté Lieu modérés, ét la moitié seulement en doit
être payée pendant les cinq années qui suivent
les abonnemes.ts, quandd'assutance est pour toute
la vie;uti moiliéest sujette à l’intérét de 5
par cent par an, pour être déduite 4 ta wort ou
payé loisir, Par cet arrangementil devint facile
& une personne d'un revenu médiocre d'assurer
ane existence à su familie set dans le cas d'une
acquisition de foitune, l'ahonnement peut être
asandonné perdant fes 5 ans, l’ubouzé ayant pay 6
La moitié duPremium, nu tieu du total, selon la

|

  

 

  

  

Ainsi, une personne de 25 ars, peut par un
priement aunuel de £38, 16s, 34, pour les 5 pre-
micres années, et apres du total du Frémium £57,
12 td, assu cr à sn veuve et àses enfants à sa
mort une somme de nou moins de £3000, sujette
seulement i | déduetion de £141. 13s, 34, étant
le montant des premioms won payés—Celui qui
demanderait ane avancetemporaire d'argent peut
AUSSI, SUX feunes de cetarrangement, dans le cas
où il renettrait sn police au moyen de tnquelleil
a obtenu cette avance, le remettre seulement en
payant la moitié du Premitmn au lien du total,
selon l'usage de In plupart des autres Bureaux,

Les grandes f.cilités présentées par ln compa-
nie, sous ces rapports et plusieurs autres, sont
telles que ce devient en quelque sorte un devoir
moral poss chaque père qui ne possède pas de
fortune, mais seulement un revenu médiore, de
faire assurer sa vie pour une samme qui peur pro
curer une aisance comfortable 4 sa funille.

Taur des Premiums,
Âge. saus Profi's
> Ll

 

  
   

nvee Profite,
15s Su... £2 23 30d per cent.

7 dosu 2 3 lb... .. 28
40 2 19 lu... 3 39 do
5 4 6 0... .... 8 107 do
60 6 13 4... 17 9 do

Onrecevra toutes les informations voulues en
w'adires cet a Pisceteurs locaux (Président) Ed-
ward Boyd, Fer. et E. Lennox, Eer. No-8, Pull
Mati, Londen ; oui

AND: MGILL,
Agent pour le Canada.

UNIVERSITE DU
COLLEGE MceGILL.

MONTREA Le

ES Chefs du Collége ayant reçu ce jour, par
le principal, une coumuunication oifichelle,

“de à confiumation des réghomens du Co-lége, par
Sa Majrsté, Sasissent la prouière cerasion ce
connneucer le Cons de Lucture-. qui doit être
donné au Collège, peudaut ce terne actuel :
Sur ba Littérature Classique,” par le Rév, W,

I. Leach, A. M., Prolcsseur.,
Sur les « Mathématiques,” et la # Philosophie

Naturelle* pur {dmund A. Meredith, L. L.
B.. (I CD), principal du Collège,

Sur *PHistoire,* par le Je vd. J. Abbott, A. M.
sur la *Littérature Française” et lu “Langue

Française” par Léon D, Montier.
‘Fous e+s Cours commenceront Mardi, le 22 du

couran. Messieurs I's Etudiants s’unmatricolsnt
le, on avant le 29 cousaut, puutront faire leurs
Cours,

brix, £3 6s Sd, par quartier, où LIO par
année,

l'en ion, y compris le chautlage et l’écluiruge,
£3 par ni,
22 septenible.

 

  

 

  

 

UNIVERSITETDU
COLLEGE McGILL.

FYCULTE' DE MEDECINE.
HE," COURS DE LECTURES pour l'hiver

prochain commence a SUNDI le DEUX
NOVEMBRE et se cont-niters sans mterruption
(excepté les vacances de Ncel) jusqu'àlu derttiere
semaiue d'Aviil, ce qui donne une session de six
mois.

Vhéorie et Prstique de
médecine, jouinolle-
ment, à 3, P. M., par A. F. Holmes, M. D.

Principes et Pratique
de Chirurgie, tous les
jours à 14, A.M,, par G. W. Campbell,M. D.

Chimie, tous les jours à
10, vo ML, parece... À. Hall, M. D.

L'an obstét ique, ct ma-
ladies des Femmes ot
enfing, tous les jo.rs
#8, A. M..par..…..M. McCulloch, M, D.

Anat.mie (grnétae et
déscriptive) tus tes
jours à 2 PO M.....0.T. Bruneau, M. D.

Matière médical et phar-
mu ie fous lea jours
#8, A. M, par... 5. C. Sewell, M. D.

Méseciue crivique et
Chirurgie deux fois par
semaino, à 1, P. M,
Prey ++000000000dbe Crawford, M. D.

Histoire de ta Médecine,
(Physologie, ete. :)
tous les jous À 4, 1°.
M.par....... lt, L. MeDonnell, M. D.

Jurisprudence =Médical
trois lois par semaine,
PAF ..0 0000000000 Wm, Fraser, M, D,

Anstoniie Pratique, par W. E. scott, a. U.

 

Gardien du Muséum, W. Wright,
Hopital Général de 9 vntréal, tous les jours à

Midi.

COURS D'ETE?
Le COURS IETE* commencera le SECOND

LUNDI de MAI, 1847,
Ju-isprudence Médicale
PUF 00...) Fraser,

Botanique par. +o. De. Papineau,
. Fo HOLMES, M. D. et P.,

Sect. Fac, de Méd.
10 septembre, 1846.

ANDREWS, OPTICIEN,
DE LONDRES.

OMPAS pour Arpenteurs, niveaux, télesco-
./ pes, microse. pes, lunettes, thermométres,

larometres, sustruments de mathématique et
d’opricien de toure e-pèce faits et réparés. Iu-
netles propres à toutes les vues, lanternes magi-
ques tiontées sur fil de laiton, ou parties et écoles
Visitéos sous le plus court délai ; ur

; R. F. ANDREWS.
Rue Notre-Dame, vis-à-vis l’Hôtel de Ville

J. R. M¢DONALD,
CHEF DU RAMONAGE,

|" vendra ponctuellement i tous ordies qui lu
+I seront conauniquds nu Bureau de la Poste
dans ln boîte, No. 164, où à <a résidence, rue St

   Anded, derrière l’Eglise Episcopale, à Montréal
22 avril.

CNRS Arteria LAINE SD OIRE A UE rempeass

  

 

  
IFUGE

VEGETALE AMEWRICAINE.

(AETTE oréparation, invention d'un Médecin
-/ Américain décédé, qui pendant sa longue

rartière à eu Une pratique étendue, à maintenant
en faveur plusi-urs années d’épreuve, et p- ut êtro
recomnandée uvee confiance comue un remède
sûr et efficuce pour chasser les vers du syrtème,
Les pr. prictaires se sont Fiit un devoir de con-ta-
ter le resultat de son usage dan- les cas qui sont
venus à leur connuisssnee et qu’ils ont pu ob-
server; et«ls ont lonjours touvé qu’il produisait
les effets ‘es plus aulutares § et souvent aprè: que
presque toutes les prépatations ordinairement re-
commandées pour les sers avaient 66 < mployées
sat aucun avaitage, Le fait peut âtre ntiestô
par ples eurs pp rscnnes des plus res ectables des
dA flesentes par ies du pays, et devrait induire les
futnitles à avoir toujours sous ln muin un paquet
de la médie:ne, Elle .st douce dans son opéru-
tion, +1 pent être admitstrée sans le moindre
dunger à l'enfant de lu santé la plus fuible,

Montréal, 14 Murs, 1843.
Geci est pour ce-tifier que ma petite fille, agée

d'envie n deux ans, à souffert des vers pendant
que lque- mois, durant lesquels j'ai fait usage des
remédesies plu- reconnnandés, parmi lesquels
j'ai adininistré quatorze fioles de Fermifuge de
Fahnatock suns cffetou d'mninu ion sensible drs
sympômes. J'ai ensuite essayé une des poudres
Vermifuge Vé.étaie, npré- quoi, elle ne rendit
pas moins de quatresingt se.ze grands vers. Elle
patuit entié tement soulagee et re porte de mieux
en mieux,

(signé) DANIEL WOODS,
flue Wellington,

 

 

Me-s‘vure,—Je crois 4 voir vous informer que
J'ai trouvé votre pondre Vermiluge extrêmement
tile dns ma famille. L'été dernier, Un de mes
enlins fut vivlerament ott qué des symptômes
ordintir s des vers, et devint si faible, que je
craigni- qu’il n’en revint pass mais votre poudie
n'ayant été recommindée, j'en lis usage, et j'ai
le p'aisir de dite 4€ ce fut avec un avantage In-
médiat «lle lai fit rendre de oixante-dix a quat-c-
vin-ts vers de huit à dix pouces de lon:ueur, et je
ne doute nul exent qu'il nelui duive la vie,

PATRICK BUTL* R, Dunham, U. C,
25 janvier, 1811.

€ remède v'est prévaré que par
WILLISM LYMAM & CIE,

Ajullieuires, Mo tréal,
Rne St-l'aut,

BAUME DE REGLISSE DE HENRY,
OUR 1 oux, Rhume, Asthinz, Toux invété-
rée, 1 fluenza,

Ce remede a 6 6 trouvé très efficace pour là
guettson te ces mnal dics commu es mais déss-
aréablesqui, sion les nég.ize, devicanent si dan-
gers,
Enfin, ce remède est si sur dans ses effets et en

même lemrs d'une action si douce qu’on peut en
toute sureté «n donner aux plus j unes enfans et
les fatoiles devraient jamais s* 1 passer,

À vendre seulement par
WILLIAM LYMAN,

{tue St.-Paul,
N. B.—Noul'iez pas de demander fe BALVE

de REGLISSE de HuNLY, et n'a prenez pas
d'autres.

 

À VENDRE.
g ES Soussignés unt reçn une provision de
A PLATR: en FOUVRRE, préparé comme

engrais: à bus prix.
—Atsst,==

Quelques Tonnes de lchabo« Gnana Garanti.
Cet vnsrais si efficace est si bien connu, qu'il

suffit de dire qu'en quintel est dit-on aussi son
que | tonnes de fumier d'étable, et qu’un peut
l’appliquer à Hien te cins de frais.

(Direct on imprimée donnée zratis.)
À bas prix par

VILLIAM LYMAN, et Cie.

 

  

10 févri r.

EXTRAIT FLUIDE CONCENTRE DE
SHNE.

E SFNEest décrit par les écrivairs en mé-
EE decine les plus ézrisnents cuinme une mé-
d cine purgative de ln première classe, étant
certain dus ses opérations, et également mania-
bles: convenable,

M ne détruit pas le sys'ève, mais il a plutôt
unetfet -tinulant, mais pas i sez pouren em-

pêcher l’usage sous aucune circonstance d'excita-
tio zénérale on de sésetion. tes plus grandes
objections qui existent plus généralement du »
son adininistrntion sont le goû na séuboud et la
t-ndence à la colique qu’il n, défauts auquels l'as
n parfa.tenient obvié dors cele exer lente pré: ne
ration, qui, lant foctentent concent; reguient
compan ivemeut une pot te quantité pour 6 vite
ses eff 1s >u- bs boyaux. C wme il et -gale-
ment utleavx enfans et anx nddnites, on rreom-
monde fortenent aux familles, comme étant de
médecine vonestique, qu'elles des ruient toujours
en avoir er main.

Préparé avec soin et + neo çar
WILLIAM LYMAN et CIE.

Rue St, Punl, à Montréal.
13 mars, 1846.

I

 

VENDRE, .
UILE DE LIN,de la meilleure:qualité ;
Vernis Corpal;
Mastique +n Vé-ie;
Vitre, de man facture canndicnne ;
Peintrte fine biunche, bleu, verte et jaune,

ete, ele, etc.
WILLIAM LYMAN et CIF,

192, Rue St. aul.
Mars, 1846.

 

ALUNEN POUDRE.
tonne à vendre par

3 tonne WILLIAM LYMAN et CIE,
Rue St Paul.

13 Mars, 1816,

AVIS.
RAMSAY & McARTHUR,

PEINTRES DE MAISON, D'ENSEIGNE ET DE

DECORATION, VITRIERS,TAPISSIERS, &c.

52, RUE MeGILL,
(Entre les rues MotresDame, et Grande rue Ste

Jneques
MONTREAL.

AMSAY enoffiant ses sincères re-
fe ER merimens pour l’encouragement
libéral dont à été F.vorisée l'encienne sucré é de
Ramsa¥ ET nec, informe respectuenseme nt le
public de Montréal et des environs qu’il est entré
en sociétd avee J. McARTHUR, dont les talents
comme ecraseur, marbrier et veintre de maison en
géné al, ont été reconnus dans les principales
villes d’Ecos-e et d’Irlunde, telles que Dublin,
Fadinbou gg, Glasgow et Helfusts et ils espérent
qu’en combinant leurs connmissances pratiques du
commerce dans toutes ses branches, ils pourront
ev-cuter l'ouvrage d’un munière égale à aucune
chose qui puisse ôtre faite dans aucun des lieux
ci-dessus.

Les conditions seront modérées, et les ordres
seront ponctuell«ment exécutés,
Toute sorte de PEINTURKIS mélangées et

Séches, Huile, Vernis, Hrosses, Choises, ete. ete,
3juin.

“hog LOT À BATIR. A VENDRE, À
ficonsriTus—a ventre sur lu conti-
EN wuation de la Rue St. Laurent, À com-

miencer d’un pen plus hunt que la ree Sh rbrooke
plu-ieurs ltsd batir. Comme ces lois seront
vendus ‘à titre de conatitut,” ce fera Une cecasion
favorable d'acheter des situutions agreables de
résidence, pour ceux qui désireraient garder leurs
copitaux, pour bâtir.

 

 

 

S’adresser à
8. C BAGG,

2 février. Rue St. Paul.

L. R. LACOSTE,
NOTAIRE PURLIC, ©! .

Tient ton Bureau avec celui de Mr. Martin, Notaire Public,coin des rues St. Lambert ou
des Fortilicatious.

CF LITUESREVR LEAGUELS
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| Àceux qui souffrent dela *G.utlede Rhima}
tisme, Douleurs de Reins,Sciatique;
Douleurs dans lu Fête,etc. etc,

Ticées,

Te "LL

   Rhumatismies,
On recommande usec cons unce aux malades
estle précieuse médecine, comme le remède le

Jurmais découvert contre ceg

ESSEN CE CONCENTREFES :
Ezirait composé de Fluile de Salscporeille dela’Ag

Jumaique,

Pilules Apéritives Anti-Billeuse …;

yr

Chg
ou

DOCTEUR BERLIN, 2
En boîtes, à Tléd., et 18, 3d. ’

Pommade Camphré
Pour les mains crevussées : à preté de la Peau,

cles, en Pots & 1s. 6d, 01 26, 6d,
ONGUENT CINMIQUE DCE

Ruigeurs su Cou et d
Eugourdissements, E
etes Eu bouteilles,
sous,

Pourles affections Rhumutismales et Gonteuse:s,
ler Jointures, Cram
niorses, Maux de Demme.
à quinze et trente-six

HUILE DE MOELE
TRANSPARENTE

Il suffit d’essuyer cette admirable préparation
poor en apprécier Putilité en adoucissant,
embellissant, et fostifiont les Cheveux, les.
nétoyant de la Toigar, et vendunt les Ches ,
veux quelques dures qu'ils »oient doux et * - *
lustrés. Edie les emp
les fait friser, ct les r

Cs.rpacslte.

1

échera de devenirE de eng,
estaure 1g -bien, —-

pour les fumilles, elle ne pete

SUC FLIND CONCENTRE*
ESSHAUE

—

De
Ua doux lazutif pour les cnfans ct les adulte,

SENNE.

teur.
LOSENGES ; our les VERS

Préparé et vendu

EMIDe sw cteffirace contre toute espèce
de vers chez les enfuns ot jes adultes,

1 par

R. W. KEXFORU, Ch miste et Apoticaire,
Rue Mc Gill,

15 juin.
Montréal,

DEPOT MEDICAL,

MT, Mussen.
Rue Scint Lambert, No, 13, Mauon Vuisire de

y = Soussigué informe Messieurs les Médecins
ecle poblic en géuésal qu'il à vuvert une

RIES. Awsy, vn ue

PHARMACIE et un MAGASIN de DRUGUES, !
uysnt uchoté l'Etablissement ci-devantuppartke ©
na tà F.X. LanGEnien et le Dr, l'evver.
Magasin à été nouvell mment répare et le Fond
considérablenr ne augmenté
tenu et chosi de DRs2t

Le

à ee Un assortiment
   LD'Es, Auglaises e +

Américaines, rt une grate vorlélé de l'AIFU-
8 bon choix de RHME-

DES A PATENTS, el Pou tre uveru coustame
meut en vente les as£cles suivants, saver:
Beaume de Foie (Licerwort) du Dr, Taylor, ~

Lotion célèlie d'Oris, pour les Dents, du Dr"
Goddard ; Liniment du Dr. Hayes,pour douleurs
des Us et des Neth, Shop udoussssunt du Dri
Evan. pour culiner ses vouleurs des Gencives,
pendant la dentivion ; Baume de Coiutnbia pour
fos cheveux; Vermifuge de Wiiners, ot de Fahne 3
stock, Nuix de Komsay, pour los vers ; Opodeldoe !
Liquide, du De Steers: Piluhs de M. ftat, Sie
II. Cooper, l'arr, Lixous, M. arison el Lees;
British Oil, pour les Douteurs 5 Tabac Céphali-
que, Sel de Citton, Extrait de bultepiueille,
baume de Miel, Bauine l'ulimonane, Euu pour les
Yeux, suop de Mabue Poison pour lutaie,. ;
Mouches ot Senards, Emplitres Foil mes, 5
Amers de Motlait, lomude à la Kose, pour Yes
Levi, ele, tle,

P. MUNRO.
P. S—Pour consultations, avis et opérations,

s'adresser su Dit. MUNRO, Médecin et Chitute
gien de Prsôtel Dieu, au Dépôt !. édical, de 10 à
11 heures, de MIDI à 3 heures, de 4 heures à 8
heu:es,

Avis gratis aux Pauvres.
Montréal, 11 août, 18-46.

 

DECEMMENT reçue une grande variété de
Patfumeries et de Liqueurs Françuises su-

péricures.
——AUER

200 Saugsues Allemandes.
1.4 uoût, 1846.
 

IL

PHARMACIE CENTRALE,
RUC sT. PAUL, No, 69,

Auprès Marché-Neuf, deux maisons avant Fan*
cien Hutel- Rascos.

Fsonssigué venant d’ouvzir sa NOUVELLE
PHAIEMACIE, previent les habitons de

la ville et de la car agne qu'il a presque come
plété son assortiment de DROGUES. Ses rela
tions suivies avec les meilleurs Droguistes de
France le mettent à même de fournir à on prix
vod ré des Médicaments cu produits Chimigues
d'une préparation parfaite et garantis tels.
MM, les Médecins et les Marchands de la

campagne sont invits À visiter ses parfemeries
et tous ses produits, qu’il leur vendra à des pris
avantageux.

DR. PICAULT,
Rue St. Paul, No 0.
 

PER DUE.
AMEDI SOIR entre 10 et 12 houres, depuis
ba rue Visitation, fabourg Québec, jusqu'au

commencement de la rue Sanguinet, faubourg ot.
Lauren, une PETITE BOITE converte en Ma-
ROCAIN NOIR, contenam @ EPINGLES JU-
MELLLS, et 13 bagues, ainsi qu’une PARURE.
de Dame, enveloppée daus un papier gris. La
personne qui rappoitera ces elfuts ov qui en don-
néta information a ce bureau sera généreusement
récompensée.
 

 Ru

MM. L. Bronssean,

P. LM ORIN,
ARCHITECTE,

Elèce de l’ Ecole Royale des Beaux Ari,
ARPENTEUR PROVINCIAL

Rue St, Jean-Baptiste, Ne. 40.»
Montréal,21 mai, 1816,
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